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PRÉFACE

Ce	livre	est	le	quatrième	dans	la	série	du	Chemin	Chrétien.	Les	livres	de	cette
série	sont:

Le	Chemin	de	la	Vie

Le	Chemin	de	l’Obéissance

Le	Chemin	d’être	Disciple

Le	Chemin	de	la	Sanctification

Le	Chemin	du	Caractère	Chrétien

Le	Chemin	de	la	Puissance	Spirituelle

Le	Chemin	du	Service	Chrétien

Le	Chemin	du	Combat	Spirituel

Le	Chemin	de	la	Souffrance	pour	Christ

Le	Chemin	de	la	Prière	Victorieuse

Le	Chemin	des	Vainqueurs

Le	Chemin	de	l’Encouragement	Spirituel

Le	Chemin	de	l’Amour	pour	le	Seigneur

Le	Chemin	de	l’Union	Éternelle

http://books2read.com/Le-Chemin-de-la-Vie
http://books2read.com/Le-Chemin-De-Lobeissance
http://books2read.com/Le-Chemin-Detre-Disciple
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Le	contenu	de	ce	livre	est	fondamental.	Dieu	appelle	tous	ceux	qui	sont	Siens	à
une	vie	sanctifiée.	La	vie	du	croyant	dans	laquelle	règne	le	péché	est	une	vie
anormale.	Cependant	plusieurs	croyants	se	trouvent	liés	par	le	péché.	Ils	sont
comme	Lazare,	sortant	de	la	tombe	et	plein	de	vie,	mais	lié.

Dans	ce	livre,	nous	avons	essayé	de	montrer	aussi	clairement	que	nous	le
pouvions,	le	chemin	de	la	délivrance	du	péché.	Nous	ne	croyons	pas	que
quelqu’un	puisse	être	sans	péché	dans	ce	corps	de	chair	comme	le	Seigneur	l’a
été.	Mais	nous	voyons	clairement,	à	partir	des	Écritures,	qu’il	est	possible
d’entrer	dans	la	sanctification	qui	est	déjà	accomplie	dans	le	Seigneur	Jésus	et,
ainsi,	d’être	délivré	une	fois	pour	toutes	de	l’esclavage	du	péché.	Nous	voyons
aussi	que	cette	délivrance,	bien	qu’on	y	entre	par	crise,	doit	être	maintenue
quotidiennement	par	une	marche	très	étroite	avec	le	Seigneur	Jésus,	dans	la
pleine	coopération	avec	Lui,	en	utilisant	la	pensée	sanctifiée.

Le	Psalmiste	avait	demandé,

«Comment	le	jeune	homme	rendra-t-il	pur	son	sentier	?	En	se	dirigeant	d’après
ta	Parole.	Je	te	cherche	de	tout	mon	cœur:	ne	me	laisse	pas	égarer	loin	de	tes
commandements	!	Je	serre	ta	Parole	dans	mon	cœur,	afin	de	ne	pas	pécher
contre	toi.	Béni	sois-tu,	ô	Éternel	!	Enseigne-moi	tes	statuts	!	De	mes	lèvres
j’énumère	toutes	les	sentences	de	ta	bouche.	Je	me	réjouis	en	suivant	tes
préceptes,	comme	si	je	possédais	tous	les	trésors.	Je	médite	tes	ordonnances,	j’ai
tes	sentiers	sous	les	yeux.	Je	fais	mes	délices	de	tes	statuts,	je	n’oublie	point	ta
Parole»	(Psaume	119:9-16).

Nous	croyons	avec	le	Psalmiste	que	l’étude	biblique	et	la	prière	quotidienne	(la
méditation	quotidienne)	sont	indispensables	pour	maintenir	la	vie	sanctifiée	dans
laquelle	on	entre	d’abord	par	la	foi	en	l’œuvre	accomplie	par	Christ.

La	sainteté	n’est	pas	juste	l’absence	du	péché;	elle	englobe	la	conformité	à	Dieu.
La	sanctification	est	un	aspect	de	la	sainteté.	Notre	prière	est	que	le	Seigneur
utilise	ce	livre	pour	accomplir	la	sanctification	dans	la	vie	de	plusieurs,	afin
qu’ils	puissent	parvenir	à	cette



«Sainteté	sans	laquelle	personne	ne	verra	le	Seigneur.»

Avril,	1983

Zacharias	TANEE	FOMUM

B.P.	6090	Yaoundé,

CAMEROUN
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L’HOMME	NATUREL

Nous	aborderons	notre	étude	du	Chemin	de	la	Sanctification	en	considérant
l’homme	naturel.	L’homme	naturel	est	celui	qui	n’a	pas	reçu	le	Seigneur	Jésus
comme	son	Seigneur	et	Sauveur.	Il	est	comme	Lazare	lorsqu’il	était	encore	dans
la	tombe,	c’est-à-dire	mort.

L’homme	ne	devient	pas	pécheur.	Il	naît	pécheur.	En	tant	que	pécheur,	l’homme
a	trois	maîtres	qui	sont	:

Le	monde

La	chair

Le	diable

Il	aime	le	monde	et	les	choses	qui	sont	dans	le	monde,	le	diable	le	tient	sous	son
contrôle.	Il	pratique	librement	les	œuvres	de	la	chair.	Celles-ci	incluent:

La	fornication

L’impureté

La	dépravation

L’idolâtrie



La	sorcellerie

L’inimitié

La	lutte

La	jalousie

La	colère

L’égoïsme

Les	dissensions

Les	sectes

L’envie

L’ivrognerie

Les	excès	de	table

etc.

Il	est	esclave	de	ces	œuvres	de	la	chair.	Il	peut	dire	par	exemple	qu’il	ne	veut	pas
commettre	la	fornication.	Il	peut	reconnaître	dans	sa	pensée	que	c’est	mauvais,
mais	une	fois	devant	la	tentation,	ses	résolutions	deviennent	impuissantes	et	il
commet	le	péché.

Il	peut	lui	arriver	de	résister	au	péché,	mais	ce	serait	là	une	situation	anormale.
La	réaction	normale	est	celle	de	céder.	Mais,	selon	la	manière	dont	il	a	été	élevé
et	selon	l’éducation	qu’il	a	reçue,	il	peut	résister	quelque	temps,	mais	cette
résistance	est	éphémère.	Il	se	sent	à	l’aise	dans	le	péché.	Pourquoi	en	est-il	ainsi
?	C’est	parce	qu’une	loi	appelée	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	est	à	l’œuvre	en	lui.
Il	est	soumis	à	cette	loi	du	péché	et	de	la	mort,	et	il	faut	qu’il	obéisse	à	cette	loi.
même	s’il	se	détermine	par	sa	propre	volonté	à	ne	pas	céder	à	cette	loi,	il	s’y
soumettra	quand	même.	Nous	pouvons	l’illustrer	de	la	manière	suivante	:

La	loi	de	la	pensée	humaine	(non	régénérée)	fait	un	effort	pour	le	pousser	vers	la



justice,	mais	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	est	plus	puissante	puisque	sa	pensée	est
obscurcie.

La	loi	du	péché	et	de	la	mort	le	pousse	vers	le	péché.

La	loi	du	péché	et	de	la	mort	étant	à	l’œuvre	dans	l’homme	naturel,	il	sombrera
toujours	dans	la	direction	du	péché.	Il	n’a	aucune	inclination	vers	la	justice.	Il
peut	souhaiter	être	juste,	mais	il	n’a	aucune	force	en	lui	pour	le	pousser	vers	la
direction	de	la	justice.

Un	homme	naturel,	comme	le	corps	de	Lazare	dans	la	tombe,	ne	peut	que	se
décomposer.	La	décomposition	est	inévitable.	L’on	peut	empêcher	la
décomposition	d’un	cadavre	en	lui	injectant	du	formol,	ou	un	autre	produit
chimique,	mais	ce	traitement	ne	durera	pas	longtemps.	Son	effet	disparaîtra
progressivement	et	la	personne	se	décomposera	tout	de	même.	Les	œuvres	de	la
chair	sont	tout	simplement	les	odeurs	dégagées	par	un	cadavre	en
décomposition.

Combien	de	fois	les	croyants	se	mettent-ils	en	colère	contre	les	non-croyants
parce	que	ces	derniers	sont	ceci	ou	cela	ou	bien	parce	qu’ils	font	ceci	ou	cela	?
Dans	un	sens,	c’est	une	folie	que	de	blâmer	ainsi	les	non-croyants.	Est-il	normal
de	blâmer	un	cadavre	parce	qu’il	se	décompose	?	Ne	serait-il	pas	étrange	qu’il	ne
se	décompose	pas	?	N’est-il	pas	anormal	pour	un	cadavre	de	ne	pas	se
décomposer	?

Quoiqu’il	en	soit,	les	cadavres	se	décomposent	toujours.	Même	si	la
décomposition	d’un	cadavre	n’est	pas	évidente,	il	reste	tout	de	même	un	cadavre.
Un	cadavre	est	un	cadavre.	Qui	aimerait	un	cadavre,	même	s’il	est	frais	?	Si	on
revêtait	un	cadavre	d’habits	très	somptueux,	ce	serait	toujours	une	chose
détestable.	Rien	de	ce	qu’on	peut	mettre	sur	un	cadavre	ne	pourra	jamais	le
transformer	en	une	chose	admirable.	Il	sera	toujours	détestable.

Rien	de	ce	que	fait	un	homme	naturel	ne	peut	plaire	à	Dieu.
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LE	CROYANT	CHARNEL

La	Nouvelle	Naissance

Un	cadavre	restera	un	cadavre	jusqu’à	ce	qu’on	fasse	quelque	chose	pour	le
changer.	Le	cadavre	ne	peut	rien	faire	pour	changer	sa	condition.	Abandonné	à
lui-même,	il	continuera	à	se	décomposer.	Dans	son	état	de	mort,	Lazare	était
resté	dans	la	tombe	jusqu’à	ce	que	le	Seigneur	Jésus	eût	fait	quelque	chose.

La	nouvelle	naissance	est	quelque	chose	de	surnaturel.	C’est	quelque	chose
venant	d’en-haut,	de	Dieu.	L’homme	ne	peut	rien	faire	pour	se	donner	la
nouvelle	naissance.	Il	faut	qu’on	la	lui	donne.	Dans	la	nouvelle	naissance,	c’est
Dieu	qui	fait	quelque	chose	pour	le	pécheur.

Grâce	à	la	mort	du	Seigneur	Jésus-Christ	sur	la	croix,	la	vie	de	Dieu	est	impartie
au	cadavre.

LA	POSITION	DE	LA	NOUVELLE	CRÉATION

Au	moment	de	la	nouvelle	naissance,	Dieu	donne	au	cadavre	la	vie	de	Dieu	dans
sa	totalité.	Dans	ce	sens,	la	nouvelle	créature	possède	tout	de	la	vie	de	Dieu.
Dieu	ne	donne	pas	Sa	vie	avec	mesure.	Il	la	donne	entièrement,	dans	sa	totalité.

Jésus	est	l’unique	sacrifice	offert	une	fois	pour	toutes.	La	Bible	dit	:



«Il	abolit	ainsi	la	première	chose	pour	établir	la	seconde.	C’est	en	vertu	de	cette
volonté	que	nous	sommes	sanctifiés,	par	l’offrande	du	corps	de	Jésus-Christ,	une
fois	pour	toutes»	(Hébreux	10	:	9,	10).

«Et	tandis	que	tout	sacrificateur	fait	chaque	jour	le	service	et	offre	souvent	les
mêmes	sacrifices,	qui	ne	peuvent	jamais	ôter	les	péchés,	Lui,	après	avoir	offert
un	seul	sacrifice	pour	les	péchés,	s’est	assis	pour	toujours	à	la	droite	de	Dieu,
attendant	désormais	que	ses	ennemis	soient	devenus	son	marchepied.	Car,	par
une	seule	offrande,	il	a	amené	à	la	perfection,	pour	toujours,	ceux	qui	sont
sanctifiés»	(Hébreux	10:11-14).

Ici,	la	Parole	de	Dieu	déclare	que	tous	les	croyants	ont	été	sanctifiés	à	travers
l’offrande	de	Christ.	Elle	continue	en	disant	que	par	une	seule	offrande,	Christ	a
amené	à	la	perfection	ceux	qui	sont	sanctifiés.	Ceci	veut	dire	qu’à	cause	de
l’offrande	de	Christ	sur	la	croix,	tous	les	croyants	ont	été	:

sanctifiés

rendus	parfaits.

Cette	sanctification	et	cette	perfection	ont	eu	lieu	une	fois	pour	toutes.	Elles	ne
peuvent	jamais	être	répétées.	La	Bible	continue	en	disant	:

«Il	convenait,	en	effet,	que	celui	pour	qui	et	par	qui	sont	toutes	choses,	et	qui
voulait	conduire	à	la	gloire	beaucoup	de	fils,	élevât	à	la	perfection	par	les
souffrances	le	Prince	de	leur	salut.	Car	celui	qui	sanctifie	et	ceux	qui	sont
sanctifiés	sont	tous	issus	d’un	seul»	(Hébreux	2:10-11).



La	Bible	une	fois	de	plus	considère	tous	ceux	qui	sont	des	croyants	comme	ayant
déjà	été	sanctifiés.

«C’est	pour	cela	que	Jésus	aussi,	afin	de	sanctifier	le	peuple	par	son	propre
sang,	a	souffert	hors	de	la	porte»	(Hébreux	13:12).

Ainsi,	la	sanctification	a	été	accomplie	sur	la	croix,	non	pas	comme	un	acte	posé
par	l’homme	lui-même,	mais	comme	quelque	chose	que	Christ	a	accompli	et	qui
fait	partie	de	l’histoire	passée	du	croyant.

La	Bible	dit	encore	:

«Mais	maintenant,	étant	affranchis	du	péché	et	devenus	esclaves	de	Dieu,	vous
avez	pour	fruit	la	sainteté,	et	pour	fin	la	vie	éternelle»	(Romains	6:22).

Ainsi,	le	croyant	a	une	position	devant	Dieu	semblable	à	celle	de	quelqu’un	qui
est	entièrement	sanctifié.	Comment	pouvons-nous	l’illustrer	?	C’est	comme	le
fils	d’un	roi	qui	possède	déjà	ce	qui	fera	de	lui	un	roi	un	jour	par	le	simple	mérite
de	la	naissance,	même	s’il	est	encore	ignorant	de	beaucoup	de	choses.

La	Bible	dit	:

«Or,	c’est	par	lui	que	vous	êtes	en	Jésus-Christ,	lequel,	de	par	Dieu,	a	été	fait
pour	nous	sagesse,	justice	et	sanctification	et	rédemption»	(I	Corinthiens	1:30).

Christ	a	déjà	été	fait	sanctification	du	croyant.	Sur	cette	base,	le	croyant	a	déjà
été	sanctifié.

Tout	cela	se	situe	dans	le	passé.	Ce	sont	des	choses	qui	ont	été	accomplies	et



achevées	dans	le	passé.	Elles	ne	pourront	jamais	se	répéter	et	elles	ne	se
répéteront	jamais.	Dieu	a	justifié	le	croyant	à	100	%.	Il	n’y	a	rien	que	le	pécheur
puisse	jamais	faire	pour	ajouter	quelque	chose	à	sa	justification,	l’améliorer,	ou
la	rendre	plus	efficace.	Avant,	il	était	condamné,	mais	Dieu	a	accompli	sa
justification	et,	ce	faisant,	Il	n’a	rien	laissé	d’inaccompli.	On	ne	peut	rien	ajouter
à	cela.	En	donnant	la	nature	divine	à	la	nouvelle	création,	Dieu	l’a	fait	de	façon
complète.

L’EXPÉRIENCE	DU	CROYANT

Le	croyant,	bien	que	se	tenant	devant	Dieu	comme	étant	sanctifié,	réalise	très	tôt
que	son	expérience	est	quand	même	une	chose	différente.	Il	découvre	qu’il	a
besoin	d’être	entièrement	sanctifié.	A	ce	sujet,	l’apôtre	Paul	écrivit	ainsi	aux
croyants	de	Thessalonique	:

«Que	le	Dieu	de	paix	vous	sanctifie	lui-même	tout	entiers,	et	que	tout	votre	être,
l’esprit,	l’âme	et	le	corps,	soit	conservé	irrépréhensible	lors	de	l’avènement	de
notre	Seigneur	Jésus-Christ	!	Celui	qui	vous	a	appelés	est	fidèle,	et	c’est	Lui	qui
le	fera»	(I	Thessaloniciens	5:23,	24).

Ainsi	nous	concluons	qu’il	y	a	deux	aspects	de	la	sanctification	:

la	sanctification	déjà	accomplie

la	sanctification	qui	doit	être	accomplie.

Dans	la	sanctification	déjà	accomplie,	Dieu	a	fait	tout	ce	qui	devait	être	fait	et	le
croyant	est	appelé	à	reconnaître	ce	qui	a	déjà	été	fait,	à	y	entrer,	à	en	prendre



possession	et	en	jouir.	Il	est	appelé	à	connaître	ce	qui	est	à	sa	disposition,	à	se
considérer	tel	que	Dieu	dit	qu’il	est,	et	à	jouir	de	ce	qui	est	pourvu.

Dans	la	sanctification	à	accomplir,	Dieu	doit	encore	faire	quelque	chose	dans	le
croyant,	afin	de	lui	permettre	de	se	conformer	à	ce	qui	est	bon,	pur	et	saint.

Dans	la	sanctification	déjà	accomplie,	la	nouvelle	créature	en	Christ	telle	Lazare
ressuscité,	possède	la	vie	de	Dieu	totalement	en	elle,	même	si	elle	est	encore
liée.	Dans	la	sanctification	qui	doit	être	accomplie,	Dieu	fait	quelque	chose	en	ce
Lazare	vivant	afin	de	le	libérer	des	liens.

Dans	la	sanctification	déjà	accomplie,	l’homme	ne	contribue	en	rien.	Il	entre
juste	en	possession	de	ce	que	Dieu	a	fait	en	Christ,	et	il	commence	à	en	jouir.	Il
est	appelé	à	voir	quel	est	son	héritage.	Il	a	besoin	de	révélation	et	a	besoin	d’agir
par	la	foi	sur	ce	que	Dieu	a	fait.

Dans	la	sanctification	qui	doit	être	accomplie,	le	Seigneur	attend	que	le	croyant
coopère	activement	avec	Lui,	afin	d’entrer	pleinement	en	possession	de	son
héritage.

Dans	la	sanctification	déjà	accomplie,	Dieu	fait	quelque	chose	pour	le	croyant	et
dans	le	croyant,	alors	que	dans	la	sanctification	qui	doit	être	accomplie,	Dieu	fait
quelque	chose	dans	la	vie	du	croyant.

L’ŒUVRE	COMPLÈTE	SUR	LA	CROIX

Le	Seigneur	Jésus,	avant	de	mourir	sur	la	croix	a	dit	:	«Tout	est	accompli.»	Ce
qu’Il	est	allé	accomplir	sur	la	croix	fut	accompli.	Cette	œuvre	incluait	la	victoire
sur	le	diable.	La	Bible	dit	:

«Ainsi	donc,	puisque	les	enfants	participent	au	sang	et	à	la	chair,	il	y	a
également	participé	Lui-même,	afin	que,	par	la	mort	il	anéantît	celui	qui	a	la
puissance	de	la	mort,	c’est-à-dire	le	diable,	et	qu’il	délivrât	tous	ceux	qui,	par
crainte	de	la	mort,	étaient	toute	leur	vie	retenus	dans	la	servitude»	(Hébreux



2:14-15).

Jésus	a	détruit	le	diable	sur	la	croix.	Il	l’a	fait	dans	le	but	de	délivrer	des	chaînes
du	diable	tous	ceux	qui	étaient	retenus	captifs	dans	la	servitude	du	péché	et	de	la
mort.

Le	Seigneur	a	détruit	non	seulement	le	diable,	mais	aussi	son	armée.	La	Bible	dit
:

«Vous	qui	étiez	morts	par	vos	offenses	et	par	l’incirconcision	de	votre	chair,	il
vous	a	rendus	à	la	vie	avec	Lui,	en	nous	faisant	grâce	pour	toutes	nos	offenses;	il
a	effacé	l’acte	dont	les	ordonnances	nous	condamnaient	et	qui	subsistait	contre
nous,	et	Il	l’a	détruit	en	le	clouant	à	la	croix	;	il	a	dépouillé	les	dominations	et
les	autorités,	et	les	a	livrées	publiquement	en	spectacle	en	triomphant	d’elles	par
la	croix»	(Colossiens	2:13-15).

Vois-tu	donc	clairement	ce	que	le	Seigneur	a	accompli	?	Quand	tu	étais	encore
mort	par	tes	offenses	et	par	l’incirconcision	de	ta	chair,	Dieu	a	fait	ce	qui	suit	par
la	mort	de	Christ:

Il	a	rendu	vivant	en	Christ	le	cadavre	que	tu	étais.

Il	a	pardonné	toutes	tes	offenses.

Il	a	effacé	l’acte	dont	les	ordonnances	te	condamnaient.

Il	l’a	détruit	en	le	clouant	sur	la	croix.

Il	a	dépouillé	les	dominations	et	les	puissances.

Il	les	a	livrées	publiquement	en	spectacle,	en	triomphant	d’elles	par	la	croix.

Il	n’a	pas	seulement	accompli	cela,	il	a	fait	plus	encore.	La	Bible	dit	:



«Vous	avez	tout	pleinement	en	Lui,	qui	est	le	chef	de	toute	domination	et	de	toute
autorité.	Et	c’est	en	Lui	que	vous	avez	été	circoncis	d’une	circoncision	que	la
main	n’a	pas	faite,	mais	de	la	circoncision	de	Christ,	qui	consiste	dans	le
dépouillement	du	corps	de	la	chair	:	ayant	été	ensevelis	avec	Lui	par	le	baptême,
vous	êtes	aussi	ressuscités	en	Lui	et	avec	Lui,	par	la	foi	en	la	puissance	de	Dieu,
qui	l’a	ressuscité	des	morts»	(Colossiens	2:10-12).

Il	a	accompli	ce	qui	suit	:

Il	t’a	amené	à	la	plénitude	de	la	vie	en	Lui	qui	est	le	Chef	de	toute	domination,	et
de	toute	autorité.	Ce	qui	veut	dire	que	tu	as	la	plénitude	de	la	vie	de	Christ	avec
Son	autorité	sur	toute	domination	et	autorité.

Il	t’a	circoncis	d’une	circoncision	que	la	main	n’a	pas	faite.

Dans	cette	circoncision,	Il	a	dépouillé	ton	corps	de	la	chair.

Il	a	permis	que	tu	sois	enseveli	avec	Lui	dans	le	baptême.

Il	t’a	ressuscité	avec	Lui.

Toutes	ces	choses	ont	été	acquises	par	la	foi	et	non	par	un	mérite	quelconque	de
ta	part.

L’EXPÉRIENCE	DES	CROYANTS	CHARNELS

Bien	que	le	Seigneur	ait	fait	toutes	choses	pour	le	croyant,	et	bien	que	ce	dernier
puisse	entrer	dans	une	pleine	expérience	de	ce	que	Christ	a	acquis	pour	Lui	sur
la	croix,	la	plupart	des	croyants	n’entrent	pas	dans	cette	plénitude.	Pourquoi	?	Il
en	est	ainsi	pour	les	raisons	suivantes	:



Le	moi	a	été	crucifié,	mais	pas	annihilé.	Le	monde	a	été	crucifié,	mais	pas	ôté.
La	chair	a	été	crucifiée,	mais	pas	annihilée.	Le	diable	a	été	crucifié,	mais	il	n’est
pas	encore	complètement	ôté	du	monde.	Les	droits	légaux	de	chacun	de	ces
ennemis	ont	été	ôtés.	Le	Seigneur	a	dépouillé	les	dominations	et	les	autorités,
mais	il	ne	les	a	pas	ôtées	du	milieu	du	monde.	Parce	que	ces	ennemis	sont	encore
présents,	ils	luttent	toujours	pour	voir	combien	d’autorité	ils	peuvent	encore
voler	présentement,	bien	qu’ils	sachent	que	leur	action	est	illégale	et	de	courte
durée.

Le	croyant	peut	être	trompé	au	point	de	penser	que	le	diable	a	encore	sa	pleine
autorité	et	par	conséquent	doit	avoir	la	victoire.	S’il	se	laisse	ainsi	tromper,	le
diable	utilisera	ce	moyen	pour	gagner	illégalement	et	davantage	de	terrain.

Le	croyant	peut	être	trompé	au	point	d’ignorer	le	pouvoir	qui	réside	en	lui	pour
vaincre	le	péché	et	toute	œuvre	du	diable.	Une	personne	investie	d’un	pouvoir,
mais	qui	ne	le	sait	pas,	et	qui	par	conséquent	ne	peut	l’utiliser,	est	pratiquement
sans	force,	tout	comme	celui	qui	n’a	aucun	pouvoir.	Considère-le	de	cette
manière:	si	deux	personnes	ont	faim,	et	que	l’une	possède	de	l’argent	dans	son
porte-monnaie	sans	le	savoir,	elle	ne	peut	donc	pas	l’utiliser.	Étant	donné	que
l’autre	n’a	rien	du	tout,	les	deux	mourront	de	faim.	Le	Seigneur	a	dit	:	«Mon
peuple	est	détruit,	parce	qu’il	lui	manque	la	connaissance»	(Osée	4:6).

Le	croyant	peut	être	trompé	et	penser	que,	parce	qu’il	n’a	contribué	en	rien	pour
son	salut,	il	n’a	pas	besoin	de	contribuer	en	quoi	que	ce	soit	pour	sa	sanctifica-
tion.	Une	telle	fausse	pensée	conduira	à	la	passivité,	et	le	malin	exploitera	une
telle	tromperie.

Le	croyant	peut	être	aveuglé	et	ne	pas	voir	qu’une	autre	loi,	la	loi	de	l’Esprit	de
vie	en	Jésus-Christ,	l’a	libéré	de	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	Sans	cette
connaissance,	il	va	lutter	sans	succès	pour	vaincre	le	péché	avec	l’énergie	de	la
chair.

À	cause	de	ces	raisons,	le	croyant	peut	encore	pécher	et	vivre	dans	les	liens	du
monde,	de	la	chair,	du	diable,	du	moi,	et	de	la	loi.	Pécher	ainsi	ne	constitue	pas
une	partie	nécessaire	de	l’expérience	chrétienne,	mais	cela	peut	faire	partie	de
l’expérience	chrétienne.	Les	croyants	pêchent	effectivement,	bien	qu’ils	n’aient



pas	besoin	de	pécher.	L’apôtre	Jean	a	écrit:	«Mes	petits	enfants,	je	vous	écris	ces
choses,	afin	que	vous	ne	péchiez	point»	(I	Jean	2:1).	Il	ajoute	cependant	;	«Et	si
quelqu’un	a	péché,	nous	avons	un	avocat	auprès	du	Père,	Jésus-Christ	le	juste»	(I
Jean	2:1).	Le	croyant	qui	pèche	encore	et	dont	la	vie	est	menée	dans	l’énergie	de
la	chair	est	charnel.	Il	est	un	bébé	spirituel,	même	s’il	a	plusieurs	années	dans	le
Seigneur.	C’est	pour	cela	que	lorsque	Jean	écrit	sur	le	péché	et	le	pardon	des
péchés,	il	s’adresse	aux	«petits	enfants.»

LA	VIE	DES	CROYANTS	CHARNELS	(ROMAINS	7:7-25)

La	caractéristique	dominante	de	la	vie	charnelle	est	le	«Je».	La	Bible	décrit	ce
genre	de	vie	dans	Romains	7:7-25.	Voici	ce	que	dit	la	Bible	:

«Que	dirons-nous	donc	?	La	loi	est-elle	péché	?	Loin	de	là	!	Mais	Je	n’ai	connu
le	péché	que	par	la	loi.	Car	Je	n’aurais	pas	connu	la	convoitise,	si	la	loi	n’eût
dit:	Tu	ne	convoiteras	point.	Et	le	péché,	saisissant	l’occasion,	produisit	en	Moi
par	le	commandement	toutes	sortes	de	convoitises;	car	sans	loi	le	péché	est
mort.	Pour	Moi,	étant	autrefois	sans	loi,	je	vivais	;	mais	quand	le
commandement	vint,	le	péché	reprit	vie,	et	Moi	je	mourus.	Ainsi,	le
commandement	qui	conduit	à	la	vie	se	trouva	pour	Moi	conduire	à	la	mort.	Car
le	péché	saisissant	l’occasion,	me	séduisit	par	le	commandement,	et	par	lui	me
fit	mourir.	La	loi	donc	est	sainte,	et	le	commandement	est	saint,	juste	et	bon.	Ce
qui	est	bon	a-t-il	donc	été	pour	Moi	une	cause	de	mort?	Loin	de	là	!	Mais	c’est
le	péché,	afin	qu’il	se	manifestât	comme	péché	en	me	donnant	la	mort	par	ce	qui
est	bon,	et	que,	par	le	commandement,	il	devint	condamnable	au	plus	haut	point.
Nous	savons,	en	effet,	que	la	loi	est	spirituelle	;	mais	Moi,	Je	suis	charnel,	vendu
au	péché.	Car	Je	ne	sais	pas	ce	que	Je	fais	:	Je	ne	fais	point	ce	que	Je	veux,	et	Je
fais	ce	que	Je	hais.	Or,	si	Je	fais	ce	que	Je	ne	veux	pas,	Je	reconnais	par	là	que
la	loi	est	bonne.	Et	maintenant	ce	n’est	plus	Moi	qui	le	fais,	mais	c’est	le	péché
qui	habite	en	Moi.	Ce	qui	est	bon,	Je	le	sais,	n’habite	pas	en	Moi,	c’est-à-dire
dans	Ma	chair	:	J’ai	la	volonté,	mais	non	le	pouvoir	de	faire	le	bien.	Car	Je	ne
fais	pas	le	bien	que	Je	veux,	et	Je	fais	le	mal	que	Je	ne	veux	pas.	Et	si	je	fais	ce
que	je	ne	veux	pas,	ce	n’est	plus	Moi	qui	le	fais,	c’est	le	péché	qui	habite	en	Moi.



Je	trouve	donc	en	Moi	cette	loi	:	quand	Je	veux	faire	le	bien,	le	mal	est	attaché	à
Moi.	Car	Je	prends	plaisir	à	la	loi	de	Dieu,	selon	l’homme	intérieur	;	mais	Je
vois	dans	mes	membres	une	autre	loi,	qui	lutte	contre	la	loi	de	Mon	entendement,
et	qui	Me	rend	captif	de	la	loi	du	péché,	qui	est	dans	mes	membres.	Misérable
que	Je	suis	!	Qui	me	délivrera	du	corps	de	cette	mort	?...	Grâces	soient	rendues
à	Dieu	par	Jésus-Christ	notre	Seigneur	!...	Ainsi	donc,	Moi-même,	Je	suis	par
l’entendement	esclave	de	la	loi	de	Dieu,	et	je	suis	par	la	chair	esclave	de	la	loi
du	péché»	(Romains	7:7-25).

Dans	ce	passage	le	pronom	personnel	«Je»	apparaît	28	fois.	L’adjectif	possessif
«Mon»	(ma,	mes),	apparaît	4	fois.	Le	pronom	personnel	«Moi»	(me)	apparaît	18
fois.

28	«Je»	+	4	«Mon»	+	18	«Moi»	=	Homme	misérable.

La	vie	du	croyant	charnel	est	une	vie	vécue	dans	la	puissance	du	Moi.	Le	croyant
charnel	peut	réellement	aimer	le	Seigneur.	Il	peut	réellement	vouloir	Le	servir.
Très	souvent,	il	est	baptisé	dans	le	Saint-Esprit	et	il	peut	avoir	beaucoup	de	zèle.
Mais	son	réel	problème	est	qu’il	pense	qu’il	peut	faire	beaucoup	de	choses	de
lui-même.	Il	ne	se	connaît	pas	lui-même,	ni	les	lois	qui	sont	à	l’œuvre	en	lui	et
autour	de	lui.

LES	LOIS	OPÉRATIONNELLES	DANS	LE	CROYANT
CHARNEL

A)	LA	LOI	DE	DIEU

La	loi	est	de	Dieu.	Elle	est	bonne.	La	Bible	dit	:



«La	loi	donc	est	sainte,	et	le	commandement	est	saint,	juste	et	bon»	(Romains
7:12).

La	loi	n’a	pas	été	donnée	pour	le	malheur	du	croyant,	mais	pour	son	bien.

La	loi	est	éternelle.	Le	Seigneur	a	dit	:

«Car,	je	vous	le	dis	en	vérité,	tant	que	le	ciel	et	la	terre	ne	passeront	point,	il	ne
disparaîtra	pas	de	la	loi	un	seul	iota	ou	un	seul	trait	de	lettre,	jusqu’à	ce	que
tout	soit	arrivé»	(Matthieu	5:18).

La	loi	est	spirituelle	et	juste.	La	Bible	dit	:

«Nous	savons,	en	effet,	que	la	loi	est	spirituelle»	(Romains	7:14).

«Et	cela	afin	que	la	justice	de	la	loi	fût	accomplie	en	nous,	qui	marchons,	non
selon	la	chair,	mais	selon	l’esprit»	(Romains	8:4).

Le	croyant	charnel	reconnaît	que	la	loi	est	bonne	et	sainte,	et	que	Dieu	l’a	établie
pour	son	bien.	Il	aime	la	loi.	Il	dit,

«Car	je	prends	plaisir	à	la	loi	de	Dieu,	selon	l’homme	intérieur»	(Romains
7:22).

Pourquoi	donc	ce	qui	est	donné	par	Dieu	devient-il	un	instrument	de	défaite	pour



le	croyant	charnel	?	Le	croyant	charnel	dit	:

«Car	je	n’aurais	pas	connu	la	convoitise,	si	la	loi	n’eût	dit	:	tu	ne	convoiteras
point»	(Romains	7:7).

«Car	le	péché	saisissant	l’occasion,	me	séduisit	par	le	commandement,	et	par
lui,	me	fit	mourir»	(Romains	7:11).

B)	LA	LOI	DU	PÉCHÉ	ET	DE	LA	MORT

Il	y	a	une	loi	qui	est	à	l’œuvre	dans	le	croyant	charnel,	la	loi	du	péché.	Il	n’y	a
rien	de	bon	dans	la	chair	du	croyant	charnel.	Cependant,	quelque	chose	y
demeure,	la	loi	du	péché.	Elle	y	demeure	et	agit	activement.	Le	péché	n’est	pas
juste	un	acte.	C’est	une	loi.	La	Bible	dit	:

«Je	trouve	donc	en	moi	cette	loi	:	Quand	je	veux	faire	le	bien,	le	mal	est	attaché
à	moi»	(Romains	7:21).

«Mais	je	vois	dans	mes	membres	une	autre	loi,	qui	lutte	contre	la	loi	de	mon
entendement,	et	qui	me	rend	captif	de	la	loi	du	péché,	qui	est	dans	mes
membres»	(Romains	7:23).

La	loi	du	péché	et	de	la	mort	réside	dans	le	croyant	charnel.	La	loi	du	péché	et	de
la	mort	s’assure	que	le	mal	qui	est	proche	ne	demeure	pas	seulement	proche,
mais	qu’il	est	effectivement	commis.	Quand	les	gens	pèchent,	ils	obéissent	à	une
loi,	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	C’est	la	loi	du	péché	qui	donne	comme



récompense	à	ceux	qui	lui	obéissent,	la	mort.	La	loi	du	péché	est	une	loi	très
puissante.

C)	LA	LOI	DE	L’ENTENDEMENT

Il	y	a	une	autre	loi:	l’œuvre	dans	le	croyant	charnel,	c’est	la	loi	de
l’entendement.	La	Bible	dit	:

«Mais	je	vois	dans	mes	membres	une	autre	loi,	qui	lutte	contre	la	loi	de	mon
entendement»	(Romains	7:23).

La	loi	de	l’entendement	qui	lutte	est	quant	à	elle,	la	loi	de	la	volonté	humaine.
Avec	cette	loi,	le	croyant	charnel	aime	la	loi	de	Dieu	et	la	sert	dans	sa	pensée,
voulant	à	tout	prix	la	garder.	Il	prend	beaucoup	de	résolutions.	Il	dit	:	«Je	ne	ferai
plus	ceci,	je	ne	parlerai	plus	ainsi,	je	ne	convoiterai	plus	la	prochaine	fois,	je
ferai	les	choses	de	telle	ou	telle	manière.»	Le	croyant	charnel	utilise	fidèlement
et	sincèrement	cette	loi.

Il	y	a	cependant	un	problème,	c’est	celui-ci	:	la	loi	de	Dieu	est	plus	ou	moins
neutre.	Elle	établit	la	position	et	les	exigences	de	Dieu.	Elle	dit	:

«Tu	ne	feras	point	ceci	mais	tu	feras	ceci	ou	cela.»

Ayant	dit	cela,	elle	laisse	le	soin	au	croyant	charnel	de	faire	ce	qui	a	été	dit.	Elle
ne	fait	rien	pour	l’aider	à	accomplir	ce	qui	doit	être	fait.	Le	croyant	charnel	dit:

«Oui,	ce	que	la	loi	de	Dieu	dit	est	bon.	Je	le	ferai.»



La	loi	de	l’entendement	se	met	donc	à	l’œuvre	et	prend	des	résolutions	correctes
;	elle	établit	des	plans	pour	accomplir	les	exigences	du	Seigneur.	Tout	est	prêt
pour	la	victoire	quand	le	croyant	charnel	se	rend	compte	que	tous	ses	efforts
pour	obéir	à	toute	la	loi	de	Dieu	se	terminent	tout	le	temps	par	un	échec.

Que	s’est-il	passé	?	Une	autre	loi	qui	habite	en	lui	et	qui	opère	en	lui	s’est	mise	à
l’œuvre	;	c’est	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	Cette	loi	du	péché	et	de	la	mort
s’oppose	à	la	loi	de	l’entendement	pour	s’assurer	que	la	loi	de	Dieu	n’est	pas
observée.	Nous	pouvons	l’illustrer	de	cette	manière	:





La	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	est	disponible,	mais	elle	n’est	pas
appliquée.	Le	conflit	entre	la	loi	de	l’entendement	et	la	loi	du	péché	et	de	la

mort.

Parce	que	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	est	une	loi	plus	forte,	elle	agira	de
manière	à	faire	pécher	très	souvent	le	croyant	charnel.	Il	obéira
occasionnellement	à	la	loi	de	Dieu	à	cause	de	l’action	de	la	loi	de	l’entendement,
mais	la	plupart	du	temps,	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	l’emportera.

Le	croyant	charnel	est	souvent	ignorant	de	ces	lois	qui	opèrent	en	lui.	C’est
pourquoi	il	dit	:

«Car	je	ne	sais	pas	ce	que	je	fais	:	je	ne	fais	point	ce	que	je	veux,	et	je	fais	ce
que	je	hais»	(Romains	7:15).

«J’ai	la	volonté,	mais	non	le	pouvoir	de	faire	le	bien.	Car	je	ne	fais	pas	le	bien
que	je	veux,	et	je	fais	le	mal	que	je	ne	veux	pas»	(Romains	7:18-19).

Il	voit	la	réalité	du	fait	que	s’il	décide	de	ne	pas	commettre	le	péché	de	la
gloutonnerie,	il	prendra	de	grandes	résolutions,	et	même	pendant	qu’il	se
rappelle	qu’il	ne	doit	pas	beaucoup	manger,	il	mangera	tout	de	même
exagérément,	et	il	regrettera	tout	de	suite	après	avoir	mangé.

À	cause	de	l’activité	de	la	loi	du	péché	et	de	la	mort,	il	se	trouve	être	lui-même
un	esclave	vendu	au	péché	et	à	la	mort.	Il	désire	être	libéré,	mais	il	est	lié.	Il	peut
prier	et	même	jeûner,	mais	il	est	tout	de	même	lié.	Il	peut	se	retrouver	en	train	de
confesser	le	même	péché	plusieurs	fois	?	et	aussitôt	que	la	confession	est	finie,	il
se	remet	à	commettre	le	même	péché	et	se	trouve	totalement	misérable.	Avant	sa
conversion,	il	commettait	ces	péchés	;	mais	parce	qu’il	était	mort,	la	lumière	de
Dieu	ne	lui	exposait	pas	sa	vraie	condition	et	pour	cette	raison,	il	pouvait	jouir
du	péché.	Maintenant,	la	lumière	de	Dieu	en	lui	expose	le	péché	tel	qu’il	est,	et	il



le	voit	clairement.	Il	connaît	les	exigences	de	la	loi	de	Dieu,	il	connaît	le	désir	de
son	Seigneur	et	il	sait	qu’en	péchant,	il	crucifie	une	fois	de	plus	le	Sauveur	qui
est	mort	pour	le	sauver	du	péché.	Il	sait	tout	cela	et	il	aimerait	réellement	être
pur,	mais	il	échoue	toujours,	et	son	cœur	est	brisé.	Pense	à	l’horreur	qui	consiste
à	blesser	consciemment	la	seule	personne	à	qui	tu	désires	faire	plaisir	de	tout	ton
cœur,	le	Seigneur	Jésus	!

Le	croyant	charnel	est	une	personne	très	misérable.	Il	est	plus	misérable	que	le
non-croyant.	Le	non-croyant	ne	connaît	pas	les	mêmes	conflits	que	lui.	Quand
l’apôtre	écrivit,

«Misérable	que	je	suis	!	Qui	me	délivrera	du	corps	de	cette	mort?»	(Romains
7:24),

il	écrivit	cela	à	cause	du	cri	de	plusieurs	cœurs	au	fil	des	années.	Connais-tu	de
tels	conflits	et	de	tels	cris	?	Est-ce	là	l’expérience	de	ta	vie	?

Deux	chemins	sont	ouverts	à	celui	qui	lutte	pendant	le	développement	de	sa	vie
spirituelle.	Il	peut	se	décourager,	douter	du	fait	qu’il	ait	jamais	été	sauvé,	et
permettre	au	diable	de	prendre	la	relève	et	de	le	pousser	à	désespérer
complètement	et	à	ne	plus	marcher	avec	le	Seigneur,	ou	bien	il	peut	continuer	à
faire	plus	d’efforts	dans	l’énergie	de	la	chair.	Par	exemple,	il	peut	décider
d’augmenter	:

son	jeûne,

sa	prière,

son	étude	biblique,

son	témoignage,

son	don	au	Seigneur,



etc.

Oui,	il	peut	décider	de	remplir	sa	vie	de	plusieurs	activités	dans	l’espoir	de	plaire
au	Seigneur,	mais	ces	activités,	bien	que	bonnes	en	elles-mêmes,	ne	conduiront
pas	à	la	solution	exigée	par	son	problème.	Elles	ne	sont	pas	la	vraie	prescription
pour	sa	maladie.	C’est	comme	si	l’on	donnait	un	nouveau	costume	à	quelqu’un
qui	a	faim.	Le	costume	est	une	bonne	chose	en	soi,	et	si	son	problème	était
l’habillement,	ce	costume	serait	utile.	Malheureusement,	après	avoir	mis	le
costume,	il	aura	encore	besoin	de	nourriture,	car	c’est	là	son	véritable	problème.
Tous	ses	efforts	sont	«Je»,	«Moi»,	«Mon»	qui	conduiront	à	un	grand	échec.

L’autre	chemin	sera	de	s’accepter	lui-même	tel	qu’il	est,	et	de	remercier	Dieu
pour	la	situation	telle	qu’elle	se	présente.	C’est	ce	que	l’apôtre	a	enseigné.
L’homme	qui	avait	crié	:

«Misérable	que	je	suis	!	Qui	me	délivrera	du	corps	de	cette	mort	?»	(Romains
7:24)

n’avait	pas	permis	au	diable	de	l’éloigner	du	Seigneur.	Il	n’avait	pas	non	plus
continué	à	lutter	pour	observer	la	loi	avec	sa	propre	force.	Il	remercia	le
Seigneur.	Il	s’accepta	lui-même.	Il	dit	:

«Grâces	soient	rendues	à	Dieu	par	Jésus-Christ	notre	Seigneur	!...	Ainsi	donc,
moi-même,	je	suis	par	l’entendement	esclave	de	la	loi	de	Dieu,	et	je	suis	par	la
chair	esclave	de	la	loi	du	péché.»	(Romains	7	:	24-25).

Il	avait	besoin	d’un	Sauveur	qui	délivre.	Dieu	en	a	pourvu	un	en	la	personne	du
Seigneur	Jésus.	L’apôtre	est	un	enfant	de	Dieu.	Il	connaît	le	Seigneur	Jésus
comme	celui	qui	l’a	sauvé	des	conséquences	du	péché,	c’est-à-dire	de	l’enfer.	Il
faut	encore	qu’il	le	connaisse	comme	celui	qui	délivre	de	la	loi	du	péché	et	de	la



mort.	Bien	qu’il	ne	soit	pas	encore	délivré	(car	il	dit	:	«Ainsi	donc,	moi-même,	je
suis	par	l’entendement	esclave	de	la	loi	de	Dieu	et	je	suis	par	la	chair	esclave	de
la	loi	du	péché»	Romains	7:25),	il	ne	désespère	pas.	Il	sait	qu’il	y	a	un	libérateur.
Il	n’a	pas	encore	expérimenté	la	délivrance,	mais	il	a	confiance	au	pouvoir	du
libérateur.	Il	sait	qu’il	ne	peut	pas	manquer	de	le	délivrer.	Sa	situation	est	encore
anormale,	mais	elle	sera	normalisée.	Il	a	confiance	au	Seigneur	et,	bien	qu’étant
encore	dans	les	liens,	il	le	remercie.	C’est	merveilleux	!

Plusieurs	personnes	lui	auraient	dit	:	«Tu	es	totalement	sans	espoir.	Tu	es	en	train
de	décevoir	le	Seigneur	par	ta	vie	inconsistante.	Comment	oses-tu	rendre	grâces
?»	Il	avait	été	cependant	conduit	à	l’unique	vérité	:	Jésus	est	le	libérateur.	Il	le
délivrera	sûrement.	La	seule	façon	de	confesser	sa	foi	en	Jésus	(comme	celui	qui
le	délivrera),	c’est	de	rendre	grâces	à	Dieu	pour	Lui.

Par	cet	acte,	il	a	déjà	fait	un	grand	pas	sur	le	chemin	de	la	délivrance,	car	la
délivrance	se	trouve	dans	le	fait	de	prendre	Jésus	pour	ce	qu’Il	dit	être,	de	croire
qu’il	a	fait	ce	qu’Il	a	fait,	ensuite	de	coopérer	avec	Lui.

Si	tu	es	un	croyant	charnel,	vendu	au	péché,	je	t’encourage	à	confesser	avec
l’apôtre	:	«Grâces	soient	rendues	à	Dieu	par	Jésus-Christ	notre	Seigneur	!...
Ainsi	donc,	moi-même,	je	suis	par	l’entendement	esclave	de	la	loi	de	Dieu,	et	je
suis	par	la	chair	esclave	de	la	loi	du	péché.»	Tu	continueras	dans	ta	condition
présente	pour	quelque	temps,	mais	tu	sais	maintenant	qui	est	ton	libérateur.

Il	n’est	pas	une	philosophie	quelconque.

Il	n’est	pas	une	lutte	après	une	autre.

Il	n’est	pas	le	désespoir.

Il	n’est	pas	le	fait	de	se	blâmer	soi-même.

Il	n’est	pas	le	fait	de	rétrograder.

Il	n’est	pas	le	fait	de	s’écarter	des	frères	et	du	monde	pour	attendre	quelque	part
où	quelque	chose	d’étrange	viendra	te	transformer	brusquement	en	une	personne
réellement	sainte.



Il	est	le	Seigneur	Jésus,	le	Seigneur	de	toute	gloire.

Il	est	prêt	à	te	délivrer.

Il	te	délivrera.

Il	en	a	délivré	plusieurs	autres	qui	étaient	dans	le	piège	comme	toi.

Il	ne	fera	pas	de	toi	une	exception.

Tu	as	regardé	vers	lui	en	disant	:	«Grâces	soient	rendues	à	Dieu	par	Jésus-
Christ.»	Regarde	vers	Lui	maintenant	et	dis-le	encore;	et	continue	à	regarder
vers	Lui	jusqu’à	ce	que	tu	sois	pleinement	délivré.	Après	que	tu	seras	délivré,
continue	à	regarder	vers	Lui.	Il	est	la	réponse	inchangeable.

Le	croyant	charnel	est	déchiré	entre	les	désirs	de	la	chair	et	les	désirs	de	l’Esprit.
Occasionnellement,	les	désirs	de	l’Esprit	prédominent,	mais	très	souvent,	ce	sont
les	désirs	de	la	chair	qui	prédominent	;	et	le	croyant	est	ainsi	lié.	Comme	Lazare
sortant	de	la	tombe,	il	est	lié,	il	bouge	mais	sans	une	parfaite	liberté.	Il	y	a	un
conflit	dans	lequel	les	désirs	de	la	chair	triomphent	très	souvent.	La	loi	de
l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	est	disponible	en	lui,	mais	il	ne	coopère	pas	avec
elle	à	cause	de	l’ignorance	ou	du	manque	de	puissance	pour	coopérer.



3

LA	DÉLIVRANCE

Introduction

Comme	nous	l’avons	déjà	vu,	le	péché	est	une	loi	et	ceux	qui	sont	tenus	dans	ses
liens	ne	peuvent	pas	se	libérer	eux-mêmes.	Ils	peuvent	essayer	par	leur	propre
énergie,	mais	ils	échoueront.	La	délivrance	est	possible	pour	tous	les	croyants
charnels.	Elle	se	trouve	dans	le	Seigneur	Jésus-Christ.	Cependant,	la	délivrance
doit	être	précédée	par	le	fait	que	la	personne	arrive	à	bout	d’elle-même.

Si	le	croyant	charnel	ne	voit	pas	encore	qu’il	n’y	a	rien	de	bon	dans	sa	chair,	il
n’est	pas	prêt	pour	la	délivrance.	Il	continuera	à	essayer	et	même	à	se	glorifier	de
ses	réalisations.	Il	tentera	de	servir	le	Seigneur	dans	l’énergie	de	la	chair,	et	il
pourra	même	arriver	à	produire	certains	résultats	qui	le	conduiront	à	croire	qu’il
fait	du	progrès.	Dieu	ne	peut	pas	faire	grand-chose	pour	lui	pendant	qu’il	compte
sur	lui-même.	Nous	insistons	sur	le	fait	que	la	délivrance	est	pour	ceux	qui	sont
arrivés	à	bout	d’eux-mêmes.	Si	tu	trouves	un	homme	en	train	de	se	noyer	dans	la
mer	et	que	tu	essaies	de	le	secourir	pendant	qu’il	se	débat	pour	se	sauver	lui-
même,	il	peut	vous	faire	noyer	tous	les	deux.	La	meilleure	chose	est	de	le	laisser
épuiser	ses	propres	forces,	arriver	à	un	point	de	désespoir,	et	plus	ou	moins
cesser	ses	propres	tentatives,	c’est	alors	qu’il	permettra	que	tu	le	suives.

Quand	une	personne	arrive	à	bout	d’elle-même,	elle	crie	au	Seigneur	Jésus	en
signe	de	dépendance	totale.	Elle	criera	à	lui	comme	quelqu’un	qui	crie	à	la	seule
espérance	disponible	et	le	Seigneur	ne	le	décevra	pas.	Dieu	doit	ouvrir	les	yeux
du	croyant	charnel	pour	qu’il	voie	les	choses	suivantes	:

Le	danger	de	la	vie	dans	le	péché,	qui	est	la	mort.	«Si	vous	vivez	selon	la	chair,



vous	mourrez»	(Romains	8:13).	Le	crois-tu	?	Le	Seigneur	est	sérieux	là-dessus.
Il	dit	encore	;	«Ne	savez-vous	pas	qu’en	vous	livrant	à	quelqu’un	comme
esclaves	pour	lui	obéir,	vous	êtes	esclaves	de	celui	à	qui	vous	obéissez,	soit	du
péché	qui	conduit	à	la	mort,	soit	de	l’obéissance	qui	conduit	à	la	justice	?»
(Romains	6:16).	Certains	pensent	qu’ils	peuvent	continuer	dans	la	vie	de	péché
et	que	tout	ira	très	bien.	Certains	vont	même	jusqu’à	dire	:	«Comme	par	une
seule	offense	la	condamnation	a	atteint	tous	les	hommes,	de	même	par	un	seul
acte	de	justice	la	justification	qui	donne	la	vie	s’étend	à	tous	les	hommes.	Car,
comme	par	la	désobéissance	d’un	seul	homme	beaucoup	ont	été	rendus
pécheurs,	de	même	par	l’obéissance	d’un	seul	beaucoup	seront	rendus	justes.	Or,
la	loi	est	intervenue	pour	que	l’offense	abondât,	mais	là	où	le	péché	a	abondé,	la
grâce	a	surabondé,	afin	que,	comme	le	péché	a	régné	par	la	mort,	ainsi	la	grâce
régnât	par	la	justice	pour	la	vie	éternelle,	par	Jésus-Christ	notre	Seigneur»
(Romains	5:18-21).	Avec	cette	connaissance,	quelqu’un	peut	se	dire	:	«Puisque
la	surabondance	du	péché	conduit	à	l’abondance	de	la	grâce,	péchons	afin	de
donner	à	Dieu	une	occasion	de	faire	couler	et	régner	sa	grâce.»	C’est	triste	de
réfléchir	de	la	sorte.	C’est	une	façon	de	dire	:	«Parce	que	le	péché	a	fait
descendre	Jésus-Christ	sur	terre,	péchons	davantage	pour	que	Dieu	lui	permette
de	venir	vivre	sur	terre	pour	toujours.»	Ceci	est	une	grande	folie.	Quiconque
commet	le	péché	sans	en	être	sérieusement	troublé	est	du	diable.	Il	n’est	pas	un
croyant	charnel.	Il	n’a	jamais	cru.	Il	est	un	homme	naturel.	Permets-moi	de	te
poser	une	question	personnelle	:	«Le	péché,	même	dans	sa	moindre
manifestation,	te	trouble-t-il	et	déchire-t-il	sérieusement	ton	cœur	parce	que	tu	es
en	train	de	crucifier	une	fois	de	plus	le	Sauveur	?»	Sinon,	cela	indique	que	tu
n’es	pas	un	enfant	de	Dieu.	Tu	appartiens	à	ton	père	le	diable,	car	c’est
seulement	dans	son	royaume	que	les	gens	pèchent	et	prennent	cela	à	la	légère.
Pour	ceux	qui	sont	enfants	de	Dieu,	ils	reçoivent	la	révélation	des	dangers	d’une
vie	de	péché,	dès	la	nouvelle	naissance	;	et	pendant	que	la	personne	commence	à
marcher	avec	le	Seigneur	et	entre	dans	le	conflit	avec	le	péché,	elle	reçoit	plus	de
révélations	sur	l’horreur	du	péché.	Dieu	a-t-il	ouvert	tes	yeux	d’une	façon
croissante	sur	le	péché	?	Sinon,	demande-le-Lui.	Dis-Lui	:	«Seigneur,	ouvre	mes
yeux,	afin	que	je	voie	le	péché	tel	qu’il	est	réellement.	Ouvre	mes	yeux	afin	que
je	voie	le	péché	tel	que	Tu	le	vois.»

L’impossibilité	pour	la	chair	de	vaincre	le	péché	en	luttant	d’elle-même.	À	moins
qu’il	ne	voie	que	l’homme	ne	peut	pas	vaincre	le	péché,	et	ne	peut	donc	pas
espérer	être	libéré	du	péché,	le	croyant	charnel	ne	se	tournera	pas	entièrement
vers	le	libérateur.	Il	continuera	à	lutter	de	lui-même.



La	possibilité	d’être	délivré.	Comment	quelqu’un	peut-il	se	tourner	vers	le
libérateur,	à	moins	qu’il	croie	qu’il	peut	être	complètement	délivré	?	Dieu	doit
ouvrir	les	yeux	du	croyant	charnel,	afin	qu’il	voie	que	Dieu	est	capable	de
sanctifier	parfaitement,	aussi	bien	qu’il	est	capable	de	sauver	jusqu’à	la
perfection	ceux	qui	se	tournent	vers	Lui	par	la	foi	en	Son	Fils.	Crois-tu	que	la
délivrance	totale	se	trouve	dans	le	Seigneur	Jésus	?

La	joie	de	la	vie	sanctifiée.	Certains	pensent	qu’une	vie	vécue	dans	la
sanctification	accordée	par	Dieu	est	ennuyeuse	et	malheureuse.	Une	telle	pensée
vient	de	l’Ennemi	et	celui	qui	réfléchit	ainsi	ne	peut	jamais	parvenir	à	la
sanctification	de	Dieu,	à	moins	qu’un	changement	radical	de	la	pensée	ne
s’effectue	en	lui.	Dieu	ne	conduira	pas	Ses	enfants	à	quelque	chose	qu’ils	ne
désirent	pas.	Il	ne	force	personne.	Tous	ceux	qui	ne	désirent	pas	la	vie	sanctifiée
seront	abandonnés	là	où	ils	sont.	La	vie	sanctifiée	est	pourtant	une	vie	de
bénédiction	réelle.	C’est	la	vie	que	Dieu	mène	Lui-même.	N’est-ce	pas	le	plus
grand	privilège	terrestre	que	d’entrer	dans	cette	vie	?	Combien	c’est	triste	que
très	peu	de	gens	la	désirent	de	tout	leur	cœur	!	«Ô	Seigneur!	Ouvre	les	yeux	de
tes	enfants,	afin	qu’ils	voient	!»

Pendant	que	nous	parlons	de	la	nécessité	de	voir,	je	me	souviens	d’une	histoire
racontée	dans	l’Ancien	Testament.	La	Bible	dit	:

«Le	roi	de	Syrie	était	en	guerre	avec	Israël,	et,	dans	un	conseil	qu’il	tint	avec	ses
serviteurs,	il	dit	:	Mon	camp	sera	dans	un	tel	lieu.	Mais	l’homme	de	Dieu	fit	dire
au	roi	d’Israël	:	garde-toi	de	passer	dans	ce	lieu,	car	les	Syriens	y	descendent.
Et	le	roi	d’Israël	envoya	des	gens,	pour	s’y	tenir	en	observation,	vers	le	lieu	que
lui	avait	mentionné	et	signalé	l’homme	de	Dieu.	Cela	arriva	non	pas	une	fois	ni
deux	fois.	Le	roi	de	Syrie	en	eut	le	cœur	agité	;	il	appela	ses	serviteurs,	il	leur	dit
:	Ne	voulez-vous	pas	me	déclarer	lequel	de	nous	est	pour	le	roi	d’Israël	?	L’un
de	ses	serviteurs	répondit	:	personne	!	ô	roi	mon	seigneur	;	mais	Élisée	le
Prophète,	qui	est	en	Israël,	rapporte	au	roi	d’Israël	les	paroles	que	tu	prononces
dans	ta	chambre	à	coucher.	Et	le	roi	dit	:	Allez	et	voyez	où	il	est,	et	je	le	ferai
prendre.	On	vint	lui	dire	:	voici	il	est	à	Dothan.	Il	envoya	des	chevaux,	des	chars
et	une	forte	troupe,	qui	arrivèrent	de	nuit	et	qui	enveloppèrent	la	ville.	Le
serviteur	de	l’homme	de	Dieu	se	leva	de	bon	matin	et	sortit	;	et	voici,	une	troupe



entourait	la	ville,	avec	des	chevaux	et	des	chars.	Et	le	serviteur	dit	à	l’homme	de
Dieu	:	Ah	!	mon	seigneur,	comment	ferons-nous?	Il	répondit	:	Ne	crains	point,
car	ceux	qui	sont	avec	nous	sont	en	plus	grand	nombre	que	ceux	qui	sont	avec
eux.	Élisée	pria,	et	dit	:	Éternel,	ouvre	ses	yeux,	pour	qu’il	voie!	Et	l’Éternel
ouvrit	les	yeux	du	serviteur,	qui	vit	une	montagne	pleine	de	chevaux	et	de	chars
de	feu	autour	d’Élisée»	(II	Rois	6:8-17).

Le	serviteur	d’Élisée	avait	passé	les	étapes	suivantes	:

Il	vit	les	forces	ennemies	au	niveau	naturel.

Il	fut	pris	de	panique.

Il	cria	de	désespoir.

Élisée	lui	parla,	le	réconforta	et	pria	pour	que	le	Seigneur	ouvre	ses	yeux	afin
qu’il	voie.

Dieu	ouvrit	ses	yeux,	il	vit	au	niveau	spirituel	et	sa	panique	disparut.

Les	deux	armées	étaient	toujours	là	:	l’armée	du	roi	de	Syrie,	qui	était	contre
Élisée,	et	l’armée	du	Seigneur	qui	était	pour	Élisée.

L’armée	du	Seigneur	était	toujours	plus	forte	que	celle	des	syriens.	Pour	Élisée
qui	avait	vu,	il	y	avait	la	paix,	la	victoire	et	la	tranquillité.	Pour	le	serviteur	qui
ne	voyait	qu’au	niveau	naturel,	il	y	avait	de	l’inquiétude.	Il	y	eut	un	changement
quand	Dieu	ouvrit	ses	yeux,	en	réponse	à	la	prière	du	prophète,	il	vit	au	niveau
spirituel.	Ce	même	principe	s’applique	au	sujet	que	nous	sommes	en	train	de
traiter.

Ceux	qui	marchent	déjà	dans	l’esprit	n’ont	aucun	problème	avec	le	péché.	Ils	ont
vu	et	ils	sont	entrés	dans	leur	délivrance.	Ils	sont	comme	le	prophète	Élisée.	Ils
ne	se	retirent	pas	du	monde	pour	se	cacher	dans	une	grotte	ou	dans	un	endroit
isolé	dans	l’espoir	qu’en	le	faisant,	ils	seront	séparés	du	péché.	Ils	sont	entrés



dans	la	pleine	délivrance	offerte	par	Jésus,	et	ils	sont	libres	même	au	milieu	des
pécheurs.	Ils	sont	en	paix.	Ceux	qui	sont	charnels	sont	comme	le	serviteur	du
prophète.	Ils	voient	avec	les	yeux	naturels	leur	péché	et	ses	conséquences,	etc.
Ils	ont	peur,	ils	tremblent	et	sont	mal	à	l’aise.	Ils	essaient	plusieurs	choses	d’eux-
mêmes	pour	améliorer	leur	situation	mais	ils	échouent.	Ils	doivent	se	tourner
vers	le	Seigneur	et	lui	demander	de	leur	ouvrir	les	yeux	afin	qu’ils	voient.	Quand
le	Seigneur	leur	aura	ouvert	les	yeux,	ils	verront	ce	que	Dieu	a	réservé	de
merveilleux	pour	une	vie	sanctifiée.	Ils	verront	la	pleine	et	parfaite	délivrance
que	Dieu	a	déjà	accomplie	à	travers	la	mort	et	la	résurrection	de	Son	Fils,	et	ils
verront	comment	entrer	dans	cette	marche	sainte	avec	Dieu,	ce	qui	est	après	tout
le	véritable	but	de	l’élection	et	de	la	prédestination,	car	l’apôtre	a	écrit	:

«En	lui	Dieu	nous	a	élus	avant	la	fondation	du	monde,	pour	que	nous	soyons
saints	et	irrépréhensibles	devant	lui»	(Éphésiens	1:4).

«Et	vous	qui	étiez	autrefois	étrangers	et	ennemis	par	vos	pensées	et	par	vos
mauvaises	œuvres,	il	vous	a	maintenant	réconciliés	par	sa	mort	dans	le	corps	de
sa	chair,	pour	vous	faire	paraître	devant	lui	saints,	irrépréhensibles	et	sans
reproche»	(Colossiens	1:21-22).

Nous	insisterons	sur	le	fait	que	la	révélation	est	nécessaire.	Dieu	doit	ouvrir	les
yeux	du	croyant	charnel	pour	qu’il	voie	ce	qu’Il	a	déjà	fait.	A	moins	que	ses
yeux	ne	soient	ouverts,	le	croyant	charnel	sera	conduit	dans	une	appréciation
intellectuelle	des	vérités	concernant	la	délivrance,	mais	il	sera	privé	de
l’expérience	de	la	sanctification	qui	est	le	but	de	Dieu.

En	fait,	le	progrès	dans	tous	les	domaines	de	la	marche	chrétienne	dépend	de	la
révélation	!	C’est	pourquoi,	l’apôtre	Paul,	comme	Élisée,	n’avait	jamais	cessé	de
prier	que	les	yeux	des	croyants	soient	ouverts	pour	la	réalité,	non	pas	tellement
de	ce	que	Dieu	fera,	mais	surtout	de	ce	qu’Il	a	déjà	fait.	Il	désirait	que	leurs	yeux
puissent	être	ouverts	afin	qu’ils	voient	et	qu’ils	entrent	en	possession	de	leur
héritage	dont	ils	ne	jouissaient	pas,	bien	que	cet	héritage	fût	présent.
Quelquefois,	il	priait	dans	cette	direction	en	disant	:



«Afin	que	le	Dieu	de	notre	Seigneur	Jésus-Christ,	le	Père	de	gloire,	vous	donne
un	esprit	de	sagesse	et	de	révélation,	dans	sa	connaissance,	et	qu’il	illumine	les
yeux	de	votre	cœur,	pour	que	vous	sachiez	quelle	est	l’espérance	qui	s’attache	à
son	appel,	quelle	est	la	richesse	de	la	gloire	de	son	héritage	qu’il	réserve	aux
saints,	et	quelle	est	envers	nous	qui	croyons	l’infinie	grandeur	de	sa	puissance,
se	manifestant	avec	efficacité	par	la	vertu	de	sa	force.	Il	l’a	déployée	en	Christ,
en	le	ressuscitant	des	morts,	et	en	le	faisant	asseoir	à	sa	droite	dans	les	lieux
célestes,	au-dessus	de	toute	domination,	de	toute	autorité,	de	toute	puissance,	de
toute	dignité,	et	de	tout	nom	qui	se	peut	nommer,	non	seulement	dans	le	siècle
présent,	mais	encore	dans	le	siècle	à	venir.	Il	a	tout	mis	sous	ses	pieds,	et	il	l’a
donné	pour	Chef	Suprême	à	l’Église,	qui	est	son	corps,	la	plénitude	de	celui	qui
remplit	tout	en	tous»	(Éphésiens	1:17-23).

Il	continua	d’intercéder	en	disant	:

«Afin	qu’il	vous	donne,	selon	la	richesse	de	sa	gloire,	d’être	puissamment
fortifiés	par	son	Esprit	dans	l’homme	intérieur,	en	sorte	que	Christ	habite	dans
vos	cœurs	par	la	foi	;	afin	qu’étant	enracinés	et	fondés	dans	l’amour,	vous
puissiez	comprendre	avec	tous	les	saints	quelle	est	la	largeur,	la	longueur,	la
profondeur	et	la	hauteur,	et	connaître	l’amour	de	Christ,	qui	surpasse	toute
connaissance,	en	sorte	que	vous	soyez	remplis	jusqu’à	toute	la	plénitude	de
Dieu»	(Éphésiens	3:16-19).

Dieu	a	déjà	fait	tout	ce	qui	est	nécessaire	pour	que	le	croyant	soit	délivré	du
péché.	Chaque	croyant	doit	voir	ce	que	Dieu	a	fait,	afin	d’en	profiter.	Dieu	doit
ouvrir	les	yeux	des	croyants	là-dessus.	Pour	cela,	Il	a	besoin	de	la	coopération	de
ces	croyants	qui	ont	expérimenté	la	délivrance	et	qui	marchent	dans	cette
délivrance.	La	prière	d’Élisée	conduisit	à	l’ouverture	des	yeux	de	son	serviteur,
de	façon	qu’il	pût	voir.	Paul	pria	que	les	croyants	puissent	voir.	Dans	le	cas	de
Lazare,	le	Seigneur	lui	donna	la	vie,	mais	pour	sa	libération	totale,	il	avait	besoin
de	la	coopération	de	ceux	qui	étaient	vivants	et	libres,	car	c’est	à	eux	qu’il	dit	:



«Déliez-le	et	laissez-le	aller»	(Jean	11:44).

Tous	ceux	qui	sont	entrés	dans	la	vie	de	sanctification	doivent	prier	que	le
Seigneur	ouvre	les	yeux	de	ceux	qui,	bien	que	vivants,	sont	encore	liés	par	le
péché,	afin	qu’ils	voient	qu’il	a	été	pourvu	à	leur	délivrance.	Plus	il	y	aura	de
saints	sanctifiés	et	de	prière	dans	l’Église,	plus	les	croyants	charnels	passeront	de
leur	état	charnel	à	la	vie	de	sanctification.	Ceci	veut	dire	qu’un	bébé	spirituel	qui
naît	dans	une	Église	remplie	de	croyants	charnels	demeurera	plus	longtemps
dans	l’état	charnel	que	s’il	était	né	dans	une	Église	locale	où	la	plupart	des
membres	sont	déjà	entrés	dans	une	vie	de	sanctification.

Vois-tu	donc	pourquoi	Dieu	hésite	à	ajouter	des	membres	dans	une	Église	locale
charnelle	aimant	le	péché	?	Vois-tu	maintenant	pourquoi	la	première
responsabilité	de	l’Église	est	de	se	sanctifier	pour	être	comme	son	Seigneur
avant	de	faire	de	l’évangélisation	et	de	l’implantation	des	Églises	ses	buts
suprêmes	?

Dans	le	domaine	naturel,	des	gens	malades	ont	une	capacité	réduite	de
reproduction.	S’ils	se	reproduisent,	ils	auront	tendance	à	reproduire	des	enfants
malades.	Leur	vraie	nature	est	révélée	dans	leurs	enfants.	Regarde	tes	enfants
spirituels.	Ils	reflètent	quelque	chose	de	toi.	Si	tu	n’en	as	pas,	tu	es
dangereusement	malade.	S’ils	sont	faibles,	tu	joues	avec	le	péché,	quelque	part.
La	même	réponse	emphatique	revient	:	«oui,	nous	sommes	morts	avec	Christ.»
S’ils	sont	forts	à	l’image	de	Christ,	ceci	indique	ce	qu’est	ta	marche	avec	le
Seigneur.

Pour	la	cause	de	la	gloire	du	Seigneur,	et	à	cause	du	genre	d’enfants	qui	doivent
naître	dans	le	royaume	de	Dieu	et	qui,	à	un	certain	niveau,	te	ressembleront,	je
t’exhorte	à	demander	au	Seigneur	d’ouvrir	tes	yeux,	afin	que	tu	entres	dans	la
délivrance	qu’il	a	pourvue	pour	toi.



4

LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—I

Connaître	L’identification	Avec	Christ	Dans	Sa	Mort

Il	y	a	une	question	pertinente	que	chaque	croyant	doit	se	poser.	C’est	celle-ci	:
«Comment	suis-je	devenu	pécheur?»	La	réponse	est	très	évidente.	Je	suis	devenu
pécheur	par	naissance.	Si	je	n’étais	pas	né,	je	ne	serais	jamais	devenu	un
pécheur.	Ou	bien,	si	j’étais	né	chèvre,	bœuf	ou	poule,	je	vivrais	sans	avoir	de
problèmes	avec	le	péché.	Mais	je	ne	suis	pas	une	chèvre,	je	suis	un	être	vivant.
Je	suis	né	dans	le	péché,	avec	le	péché.	Je	suis	né	en	Adam.	Quand	Adam	pécha,
je	devins	pécheur.	Je	n’ai	rien	d’autre	à	faire	pour	devenir	pécheur.	Mon	origine
fait	de	moi	un	pécheur.	Dès	la	naissance,	tous	les	êtres	humains	sont	pécheurs.
Tout	être	humain	commence	sa	vie	avec	une	nature	de	péché,	il	est	mort	dans	le
péché.

Je	suis	entré	en	Adam	par	naissance.	En	entrant	en	Adam,	je	suis	entré	dans	le
péché.	La	prochaine	question	qui	se	pose	est	celle-ci	:	Comment	puis-je	cesser
d’être	un	pécheur	?	La	réponse	est	évidente.	Pour	sortir	du	péché,	pour	cesser
d’être	pécheur,	tu	dois	sortir	d’Adam.	Tous	ceux	qui	sont	hors	d’Adam	sont	hors
du	péché.	La	question	est	alors	de	savoir	comment,	moi	qui	suis	né	en	Adam,
puis-je	sortir	de	lui	?	Voici	la	réponse:	«Je	peux	sortir	d’Adam	par	la	mort».	Il
n’y	a	aucune	autre	manière	de	sortir	d’Adam.	Tous	les	combats	et	efforts	de
réformation	ne	changeront	pas	ma	nature	fondamentale	pendant	que	je	demeure
en	Adam.	La	mort	résoudra	le	problème	d’une	façon	merveilleuse	une	fois	pour
toutes.

Christ	l’a	fait	pour	moi.	Il	l’a	fait	pour	tous	les	êtres	humains.	La	Bible	dit	:



«Mais	Dieu	prouve	son	amour	envers	nous,	en	ce	que,	lorsque	nous	étions
encore	des	pécheurs,	Christ	est	mort	pour	nous»	(Romains	5:8).

Son	sang	coula	pour	tous	nos	péchés	:

tous	nos	péchés	passés,

tous	nos	péchés	présents,

tous	nos	péchés	futurs.

Oui,	Christ	est	mort	pour	nous.	Il	est	mort	pour	moi	Zach	Fomum,	et	Il	est	mort
pour	toi,	quel	que	soit	ton	nom.

Christ	n’est	pas	seulement	mort	pour	nous.	Nous	étions	inclus	dans	cette	mort.
La	Bible	dit	:

«Notre	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	lui»	(Romains	6:6).

«Nous	sommes	morts	avec	Christ»	(Romains	6:8).

Nous	nous	posons	une	question	:	«Christ	est-Il	mort	pour	nous	?»	La	réponse
évidente	est:»OUI,	CHRIST	EST	MORT	POUR	NOUS.»	Nous	demandons	aussi
:	«SOMMES-NOUS	MORTS	AVEC	CHRIST?»	Je	voudrais	le	rendre	plus
personnel	:	Christ	est-il	mort	pour	toi	?	La	réponse	doit	être	:	«OUI,	CHRIST
EST	MORT	POUR	MOI».	Je	pose	une	autre	question	:	«ES-TU	MORT	AVEC
CHRIST	?»	La	réponse	doit	être	la	même	:	«OUI».	Tu	peux	ne	pas	en	être	très
sûr,	mais	la	même	Bible	qui	dit	que	Christ	est	mort	pour	toi	dit	aussi	que	tu	es
mort	avec	Christ.	Si	la	première	affirmation	est	vraie,	alors	la	seconde	est	aussi



vraie.	Si	tu	crois	à	la	première,	alors	tu	dois	croire	à	la	deuxième.	Si	tu	doutes	de
la	première	affirmation,	alors	tu	dois	aussi	douter	de	la	seconde.	Les	deux
affirmations	te	sont	présentées	dans	le	même	paquet.	Tu	ne	peux	pas	accepter
l’une	et	rejeter	l’autre.	Tu	as	le	choix	soit	d’accepter	ou	de	rejeter	les	deux.
L’apôtre	Paul	a	confessé:

«J’ai	été	crucifié	avec	Christ»	(Galates	2:20).

Tu	dois	aussi	confesser	:	«J’ai	été	crucifié	avec	Christ.»

Quand	le	Seigneur	Jésus-Christ	mourut	sur	la	croix,	il	fut	crucifié	comme	étant
le	dernier	Adam.	Le	premier	Adam	apporta	la	destruction	totale	à	toute	la	race
humaine	et	au	monde	entier.	Jésus,	en	tant	que	dernier	Adam,	rassembla	en	Lui
tout	ce	qui	était	dans	le	premier	Adam	et	en	allant	à	la	croix,	Il	le	prit	avec	Lui	et
y	mit	fin	sur	la	croix.

Toi	et	moi	étions	inclus	dans	cette	destruction	qui	eut	lieu	en	ce	jour	historique
sur	la	croix.	Du	point	de	vue	de	Dieu,	(et	c’est	le	seul	point	de	vue	qui	importe
réellement)	tout	ce	qui	est	de	l’ancienne	création	fut	rassemblé	en	Christ,	et	par
sa	mort	sur	la	croix,	Il	mit	fin	à	tout	cela.	Dans	un	sens,	l’ancienne	création
n’existe	plus	aux	yeux	du	Père	de	toute	gloire	;	elle	ne	Lui	pose	plus	aucun
problème	parce	qu’Il	l’a	jugée	une	fois	pour	toutes	sur	la	croix	et	qu’Il	en	a	fini
avec	elle.	Quand	le	Seigneur	Jésus	avait	dit	sur	la	croix	«tout	est	accompli»,	dans
un	sens,	Il	voulait	dire	que	tout	ce	qui	était	de	l’ancienne	création	était	fini.

Ceci	ne	s’applique	pas	seulement	aux	mauvaises	choses	qui	se	trouvaient	en
Adam.	Les	bonnes	choses	qui	étaient	dans	le	premier	Adam	y	furent	aussi
incluses.	Tout	ce	qui	est	naturel,	c’est-à-dire	provenant	d’Adam:	la	bonté
naturelle,	la	douceur	naturelle,	des	talents	naturels	tels	que:

l’éloquence,

la	beauté,



la	volonté,

la	tendresse,

etc.,

a	été	jugé	parce	que	tout	cela	était	du	premier	Adam.	C’est	pourquoi,	quiconque
essaie	de	servir	Dieu	sur	cette	base	et	avec	ces	dons	naturels	échouera.	Dieu	a
jugé	toute	bonté	naturelle	et	tout	talent	naturel	sur	la	croix.	Les	gens	disent
souvent	:	«Oh,	cet	homme	est	si	doué.	Je	souhaiterais	qu’il	soit	un	chrétien	afin
qu’il	utilise	ses	talents	pour	Dieu!»	Une	telle	réflexion,	c’est	de	la	folie	pure	et
simple,	car	ce	serait	croire	que	les	dons	naturels	peuvent	servir	le	Royaume	de
Dieu.	Ils	ne	peuvent	y	être	d’aucune	utilité.	En	fait	les	gens	très	doués	sont	très
peu	utiles	au	Seigneur.	Ils	dépendront	de	leurs	talents	et	non	du	Seigneur	et	Dieu
ne	veut	utiliser	que	les	hommes	qui	dépendent	entièrement	de	Lui.	Certains
frères	vont	même	jusqu’à	dire	:	«Cette	personne	est	naturellement	bonne.	Elle	a
juste	besoin	qu’on	la	pousse	un	peu,	pour	qu’elle	soit	dans	le	Royaume.»	Il	n’en
est	pas	question,	car	de	telles	personnes	brandiront	leur	«bonté»	devant	Dieu	et
diront	:	«Je	jeûne	deux	fois	par	semaine,	je	fais	ceci	et	cela»,	et	elles
s’humilieront	difficilement	devant	le	Seigneur	pour	crier	:	«Seigneur,	aie	pitié	de
moi,	pauvre	pécheur	que	je	suis.»	L’autre	extrême	est	que	certains	frères	pensent
souvent	que	les	gens	qui	sont	dans	un	grand	besoin	matériel	répondront	plus
facilement	à	l’Évangile,	étant	donné	qu’ils	ne	possèdent	presque	rien	dans	le
monde.	Cette	pensée	est	aussi	une	folie.

Une	fois,	nous	avions	organisé	une	campagne	d’évangélisation	au	Centre	des
handicapés	de	notre	ville.	Nous	les	avions	d’abord	invités	à	un	repas	et	après
cela,	nous	leur	avions	l’Évangile.	L’une	des	premières	personnes	qui	sortit	en
protestant	était	un	homme	si	infirme	qu’il	rampait	à	quatre	pattes,	comme	un
animal.	A	la	fin	plusieurs	jeunes	frères	étaient	surpris.	Maintenant,	ils
comprennent	mieux.	Les	dons	humains	ou	le	besoin	humain	ne	peuvent	pas
donner	à	l’homme	un	accès	devant	Dieu.	Il	faut	que	le	Seigneur	le	fasse	Lui-
même.	C’est	pour	cela	que	le	Seigneur	Jésus	est	allé	sur	la	croix.	Tout	ce	qui
était	dans	le	premier	Adam	est	inutile	pour	Dieu	et	inutile	dans	l’édification	du
Royaume	de	Son	Fils.

Frères	et	sœurs,	je	voudrais	insister	humblement,	mais	avec	fermeté	sur	le	fait



que	vous	aussi	vous	mourûtes	lorsque	le	Seigneur	mourut	sur	la	croix.	Vous	avez
été	mis	à	mort.	C’était	terminé	pour	vous.	C’est	terminé	pour	vous.	Tout	ce	qui
appartient	au	vieil	homme	en	toi	a	été	réglé	et	amené	à	sa	fin.	Le	moi	que	tu
détestes	tant	a	été	crucifié	avec	Christ.	Tu	es	libre	du	moi.	Tu	es	libre	du	péché.
La	Bible	dit	:

«Car	celui	qui	est	mort	est	libre	du	péché»	(Romains	6:7).

Parce	que	tu	es	mort	avec	Christ	sur	la	croix,	tu	es	libre	du	péché.

Ton	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	Christ.	Il	ne	peut	jamais	en	être	autrement.
Ta	crucifixion	ne	peut	jamais	s’effectuer	par	la	volonté,	ni	par	les	efforts	de	la
chair,	mais	seulement	en	acceptant	ce	que	Christ	a	fait	sur	la	croix.	Tes	yeux
doivent	s’ouvrir	sur	l’œuvre	accomplie	de	Christ	sur	la	croix.	Sans	cela	tu	ne
connaîtras	pas	la	libération	de	la	puissance	du	péché.

La	méthode	humaine	de	traiter	le	péché,	c’est	de	tenter	de	le	conquérir	ou	de	le
supprimer,	en	se	trompant	soi-même	en	se	disant	que	puisqu’il	a	été
temporairement	mis	sous	contrôle,	il	a	été	mis	à	mort.	Ce	serait	comme	une
personne	qui	se	tiendrait	sur	la	tête	et	la	queue	d’une	grosse	vipère	et	ferait
comme	si	la	vipère	était	morte.	Évidemment,	la	vipère	n’est	pas	morte.	Elle	est
bel	et	bien	vivante.	Pendant	que	la	personne	exerce	beaucoup	de	pression	sur	la
vipère,	elle	peut	la	tenir	sous	contrôle,	mais	quand	ses	jambes	se	fatigueront	et
qu’elle	ne	pourra	plus	exercer	beaucoup	de	pression	sur	la	vipère,	celle-ci	s’en
ira	et	pourra	ensuite	causer	de	grands	dégâts.	Plusieurs	enfants	de	Dieu	disent	:
«Si	seulement	j’avais	été	plus	fort,	je	n’aurais	pas	commis	ce	péché.	Si
seulement	je	priais	davantage,	je	vaincrais	ce	péché-ci	et	ce	péché-là.	Je	suis
fréquemment	vaincu	par	ce	péché	particulier.	Je	dois	jeûner	et	prier	pour	le
vaincre.»	Le	jeûne,	la	prière,	etc.,	sont	de	bonnes	choses,	mais	elles	ne	sont	pas
la	réponse	au	péché.	Nulle	part	dans	la	Bible	il	n’est	demandé	aux	croyants	de
vaincre	le	péché.	Personne	ne	peut	vaincre	le	péché.	La	voie	qu’indique	la	Bible
consiste	premièrement	à	savoir	ce	que	Christ	a	fait	sur	la	croix.	La	réponse	de	la
Bible	au	problème	du	croyant	en	rapport	avec	le	péché	est	la	suivante	:



«Sachant	que	notre	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	Lui,	afin	que	le	corps	du
péché	fût	détruit,	pour	que	nous	ne	soyons	plus	esclaves	du	péché»	(Romains
6:6).

Vois-tu	ce	que	cela	veut	dire	?	Ceci	veut	dire	que	nous	savons	que	:

Notre	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	Lui.

Afin	que	le	corps	du	péché	fût	détruit.

Pour	que	nous	ne	soyons	plus	esclaves	du	péché.

La	réponse	de	Dieu	commence	avec	la	révélation	de	la	connaissance	de	ce	qu’il
a	fait	en	Christ.	La	manière	par	laquelle	Dieu	traite	ne	consiste	pas	à	attaquer	le
péché,	mais	le	pécheur.	Il	a	pris	le	pécheur	sur	la	croix	et	l’y	a	crucifié	afin	que
le	corps	de	péché	du	pécheur	fût	détruit	sur	la	croix.	Oui,	Dieu	conduisit	le
pécheur	à	la	croix.	Personne	n’est	jamais	allé	sur	la	croix	tout	en	échappant	à	la
mort,	car	la	croix	ne	fait	aucun	compromis.	Elle	ne	négocie	rien.	Elle	ne	se
repose	pas	tant	que	sa	victime	n’est	pas	morte.	Si	tu	es	allé	sur	la	croix	avec
Christ,	et	la	Bible	dit	clairement	que	tu	y	es	allé,	ton	vieil	homme	a	été
certainement	crucifié	comme	la	Bible	le	dit.	Peut-être	penses-tu	que	Dieu	aurait
dû	agir	différemment.	Peut-être	penses-tu	que	Dieu	aurait	dû	épargner	la	croix
du	pécheur	et	aider	plutôt	l’homme	à	se	débarrasser	du	vieil	homme,	en	fortifiant
la	volonté	naturelle	de	l’homme.	Cela	n’aurait	pas	réussi.	Cette	méthode	aurait
apporté	une	solution	temporelle,	mais	Dieu	est	concerné	par	les	solutions
éternelles,	et	c’est	pourquoi	Il	a	choisi	la	voie	de	la	croix.

L’HOMME	MORT	MOURUT

Avant	de	venir	à	Christ,	tu	étais	mort	dans	tes	offenses.	Toi	qui	étais	mort,	tu	as



été	crucifié	sur	la	croix	avec	Christ.	Nous	pouvons	alors	dire	légitimement	que
L’HOMME	MORT	MOURUT.	Tu	es	mort	deux	fois.	Tu	es	mort	deux	fois	parce
que	tu	es	un	enfant	de	Dieu	né	deux	fois.	Par	la	mort	de	son	Fils	sur	la	croix,
Dieu	a	pourvu	à	la	seule	voie	par	laquelle	des	hommes	morts	deux	fois	peuvent
devenir	deux	fois	vivants	pour	la	gloire	de	Dieu.

C’est	pourquoi	tous	ceux	qui	s’engagent	à	vaincre	la	chair	par	une	lutte
personnelle	sont	inévitablement	voués	à	l’échec.	Ils	ont	déjà	échoué.	La	croix	de
Christ	proclame	pour	eux	un	message	d’échec	total.	Ceux	qui	marcheront	dans	la
libération	de	la	puissance	du	péché	doivent	accepter	les	faits	de	Dieu.	Ces	faits
disent	:	«Ton	vieil	homme	a	été	crucifié.»	Tu	peux	ne	pas	le	ressentir,	mais	c’est
vrai.	Tu	peux	ne	pas	le	comprendre,	mais	c’est	vrai.	Ton	expérience	peut	le
contredire,	mais	c’est	vrai.	Peut-être	l’Ennemi	te	pousse-t-il	à	douter	de	la	Parole
de	Dieu.	Il	a	dit	à	Ève	:	«Vous	ne	mourrez	point»,	alors	que	Dieu	avait	dit	qu’elle
mourrait.	Elle	crut	en	l’Ennemi,	mangea	le	fruit,	devint	esclave	du	diable,	et
mourut.	Les	paroles	de	Dieu	sont	véritables.	Crois-y.	L’Ennemi	peut	être	en	train
de	te	dire	à	l’instant	même	:	«Dieu	a	dit	que	ton	vieil	homme	a	été	crucifié.	Mais
regarde	à	toi-même.	Regarde	à	ton	expérience.	Tu	viens	juste	de	faire	ceci	ou
cela.	Est-ce	là	une	évidence	de	la	mort	avec	Christ	?	Ne	sois	pas	stupide.	Sois	au
moins	honnête	en	disant	que	tu	es	pleinement	vivant.»	Oui,	le	diable	peut	pointer
ton	expérience	et	dire:	«Voici	la	réalité,	crois	à	cela.»	Ne	vois-tu	pas	en	cela	la
main	du	tentateur	et	du	séducteur	?	La	Parole	de	Dieu	peut-elle	être	fausse	et
celle	du	diable	vraie?	Qu’est-ce	qui	est	le	plus	fiable,	tes	sentiments	ou	la	Parole
de	Dieu	?	Ton	expérience	ou	la	Parole	de	Dieu	?

Si	tu	veux	plaire	à	Dieu,	il	faut	que	tu	marches	par	la	foi	et	non	par	la	vue.	La	foi
croit	à	la	Parole	de	Dieu	à	100%,	même	s’il	y	a	un	milliard	de	choses	pour	la
défier.	Si	tu	veux	connaître	la	sanctification	de	Dieu,	tu	dois	croire	que	Sa	Parole
est	vraie,	et	qu’il	y	a	près	de	deux	mille	ans	que	ton	vieil	homme	a	été	crucifié
avec	Christ	sur	la	croix.

Aussi,	la	Bible	dit-elle	:	«Nous	savons	que	notre	vieil	homme	a	été	crucifié	avec
Christ»	:	Nous	savons	!	Nous	savons	!!	Nous	savons	!!!»	Il	se	pose	alors	une
grande	question,	et	elle	s’adresse	à	toi.	«Le	sais-tu	?»	La	question	n’est	pas	de
déterminer	si	oui	ou	non	Dieu	l’a	fait,	car	il	l’a	réellement	fait.	Le	problème	n’est
pas	avec	Dieu.	La	question	est	la	suivante	:	«Le	sais-tu?»	Sans	cette
connaissance,	la	délivrance	du	péché	est	impossible.

Comme	nous	l’avons	dit	plus	haut,	Dieu	doit	ouvrir	les	yeux	du	croyant	pour



qu’il	voie,	et	son	entendement	pour	qu’il	connaisse.	Ses	yeux	doivent	être
ouverts	pour	qu’il	voie	que	le	Seigneur	Jésus	a	été	crucifié	et	lui	aussi	avec	le
Seigneur,	et	sa	pensée	doit	être	illuminée	pour	qu’il	sache	que	cette	co-
crucifixion	est	la	réponse	de	Dieu	au	problème	du	péché.	Le	connaître
simplement	de	façon	théorique	n’aura	pas	beaucoup	de	sens.	Puisse	Dieu	te	le
révéler	!	Bon	nombre	d’enfants	de	Dieu	«connaissent»	trop	au	sujet	de	leur
péché	et	de	leur	nature	pécheresse.	Ils	les	confessent	nuit	et	jour.	Mais	puisse-t-il
y	avoir	une	révélation	de	l’œuvre	accomplie	sur	la	croix	!	Cela	fut	accompli	par
Dieu	sur	la	croix	il	y	a	2000	ans	et	cela	fut	accompli	pour	toi.	Pourquoi	ne
prierais-tu	pas	maintenant	en	disant	:	«O	Seigneur,	ouvre	mes	yeux,	afin	que	je
voie	que	tu	l’as	entièrement	accompli	sur	la	croix	?»

Tu	es	mort	avec	Christ.	Tu	es	crucifié	avec	Christ.	Ton	expérience	peut	dire	le
contraire,	mais	Dieu	dit	que	tu	as	été	crucifié.	Il	connaît	mieux,	Il	doit	avoir
raison.	Il	a	raison.	Décide	maintenant	en	qui	tu	veux	croire.	Soit	en	Dieu	et	en	Sa
Parole,	soit	en	ton	expérience.	Ton	choix	déterminera	combien	de	progrès	tu
pourras	faire.	Si	tu	«connais»,	tu	peux	faire	du	progrès.	Si	tu	doutes,	ou	si	tu	ne
connais	pas,	tu	es	bloqué.	Tu	ne	peux	pas	progresser.

Plusieurs	croyants	disent	souvent	au	Seigneur,	«Seigneur,	crucifie-moi	!
Crucifie-moi	!»	Ils	semblent	dire	:	«Seigneur	Jésus,	va	de	nouveau	sur	la	croix.
Cette	fois-ci,	prends-moi	avec	Toi.	Je	viendrai	sûrement	avec	Toi	cette	fois-ci	;
quand	tu	es	allé	sur	la	croix	la	première	fois,	je	n’étais	pas	prêt.	Maintenant	je
suis	prêt.	Allons-y	maintenant,	afin	que	je	sois	crucifié	avec	Toi.»	Frères,	est-ce
correct	?	Comment	Christ	peut-Il	encore	te	crucifier	alors	qu’Il	l’a	déjà	fait	?
Comment	peut-Il	encore	aller	sur	la	croix	alors	qu’Il	y	a	déjà	été	une	fois	pour
toutes?	As-tu	jamais	essayé	de	mettre	une	robe	qui	est	déjà	sur	toi	?	C’est	rigolo,
n’est-ce	pas	?	C’est	impossible,	n’est-ce	pas	?	On	perd	totalement	le	temps	en
priant	pour	que	Christ	fasse	ce	qu’Il	a	déjà	fait	et	qu’Il	ne	peut	répéter.	Comment
l’apprécierais-tu	si	le	Seigneur	Jésus	disait	maintenant	:	«Je	quitterai	ma	gloire	et
je	descendrai	sur	la	terre	pour	aller	une	seconde	fois	sur	la	croix	pour	ces	chers
enfants	qui	croient	difficilement	à	certaines	choses	concernant	ma	première
crucifixion	?»	Ne	serait-ce	pas	choquant	s’Il	disait	cela	?	Évidemment,	Il	ne	le
dira	jamais.	Nous	devons	choisir	entre	croire	en	Lui	et	entrer	dans	la	libération
ou	bien	continuer	à	douter	et	demeurer	liés.

Si	le	gouvernement	de	ce	pays	voulait	résoudre	le	problème	du	cancer	de
poumons	causé	par	la	cigarette	et	les	choses	semblables,	il	pourrait	faire	l’une
des	trois	choses	suivantes:



Il	pourrait	former	et	employer	des	docteurs	et	des	techniciens	pour	diagnostiquer
et	soigner	les	malades,	mais	ce	serait	évidemment	là	un	procédé	peu	efficace,	car
il	se	pourrait	qu’on	n’arrive	pas	à	diagnostiquer	toutes	les	maladies,	et	celles	qui
seraient	diagnostiquées	pourraient	ne	pas	être	toutes	traitées,	et	ainsi,	les	malades
pourraient	mourir.

Le	gouvernement	pourrait	d’autre	part	interdire	la	cigarette.	Ceci	pourrait	être
efficace	dans	la	mesure	où	les	gens	prendraient	l’interdiction	au	sérieux.
Cependant,	ceux	qui	sont	incapables	de	résister	vont	fumer	en	cachette	et
finiront	par	être	malades.

La	dernière	possibilité	est	que	le	gouvernement	ordonne	la	fermeture	des	usines
de	cigarettes.	Cette	dernière	mesure	serait	efficace,	car	le	problème	aurait	été
pris	à	la	racine.	Certaines	personnes	pourraient	s’approvisionner	grandement	en
cigarettes	et	continuer	à	fumer,	mais	cela	ne	durerait	pas	longtemps.	Dès	le
moment	où	un	décret	présidentiel	interdit	les	usines	de	fabrication	de	cigarettes,
tu	peux	être	sûr	que	le	problème	du	cancer	causé	par	la	cigarette	est	réglé	une
fois	pour	toutes.	Même	la	présence	de	plusieurs	cartons	de	cigarettes	ne	gênera
aucune	des	personnes	qui	sait	que	le	décret	à	été	publié	par	une	autorité
irrésistible.

Quand	le	Seigneur	Jésus	mourut	sur	la	croix,	et	prit	toute	l’humanité	avec	Lui
sur	la	croix,	l’avenir	du	péché	des	croyants	fut	réglé	de	façon	permanente.	Dans
un	sens,	les	péchés	de	Ses	enfants	ne	donnent	aucune	inquiétude	au	Seigneur,	le
sais-tu	?	Dieu	est	si	certain	de	la	mort	de	Jésus	sur	la	croix	et	de	la	mort	de	tous
Ses	enfants	adoptifs	avec	Lui	qu’Il	vit	dans	une	paix	parfaite	même	lorsque	très
peu	dans	l’Église	progressent	apparemment	dans	l’école	de	la	sanctification.

L’IDENTIFICATION	AVEC	CHRIST	DANS	SA
RÉSURRECTION

Aussi	bonne	que	soit	l’union	avec	Christ	dans	Sa	mort,	ce	n’est	pas	cela	la
finalité.	La	mort	n’est	pas	la	finalité,	car	s’il	en	était	ainsi,	on	aboutirait	à
l’élimination	du	vieil	homme	sans	possibilité	de	revêtement	de	l’homme
nouveau.	Son	but	serait	une	nouvelle	humanité	et	la	mort	juste	une	partie	du



processus	conduisant	à	l’acquisition	de	cette	nouvelle	humanité.	Ceci	nous
amène	à	l’identification	avec	Christ	dans	sa	résurrection.	La	Bible	dit	:

«En	effet,	si	nous	sommes	devenus	une	même	plante	avec	Lui,	par	la	conformité
à	Sa	mort,	nous	le	serons	aussi	par	la	conformité	à	Sa	résurrection»	(Romains
6:5).

«Vous	êtes	aussi	ressuscités	en	Lui	et	avec	Lui,	par	la	foi	en	la	puissance	de
Dieu»	(Colossiens	2:12).

Ainsi,	quand	Jésus	mourut	sur	la	croix,	Il	te	prit	avec	Lui,	et	par	ta	mort	avec
Lui,	Il	anéantit	tout	ce	qu’il	y	avait	du	vieil	homme	en	toi.	Après	Sa	mort,	il	y
eut	la	résurrection	et	là	encore,	le	Seigneur	Jésus	prit,	dans	Sa	résurrection,	tous
ceux	qui	étaient	morts	avec	Lui.	Ceci	donne	la	possibilité	aux	croyants	de	vivre
dans	une	communion	vitale	avec	Lui	;	dans	une	nouveauté	de	vie	où	le	péché	n’a
plus	de	domination.	Cependant,	avant	que	nous	ne	parlions	davantage	de	Sa
résurrection	et	de	notre	identification	avec	Lui	dans	cette	résurrection,	voyons	ce
qui	se	passa	entre	Sa	mort	et	Sa	résurrection.

Entre	ces	deux	grands	événements,	il	y	eut	l’ensevelissement.	Le	Seigneur	Jésus
qui	mourut	sur	la	croix	fut	aussi	enseveli.	Dans	un	sens,	le	Seigneur	avait	attendu
que	l’ensevelissement	ait	lieu	avant	de	ressusciter.	Que	représente
l’ensevelissement	?	C’est	le	baptême.	Cela	aurait	été	anormal	que	le	Seigneur
meure	et	refuse	d’être	enseveli.	En	fait,	s’Il	avait	dit	:	«Ne	m’enterrez	pas»,	cela
aurait	été	aussi	une	façon	de	dire:	«Je	ne	suis	pas	mort»,	car	les	morts	ne
protestent	pas.	Ils	se	soumettent.	Le	Seigneur	Jésus	n’avait	pas	protesté.	Il	s’était
soumis.	Il	avait	laissé	Dieu	décider	de	ce	qu’il	fallait	faire	de	Son	corps,	et	Dieu
décida	que	ce	corps	soit	enseveli.	Dieu	n’avait	pas	épargné	Christ	de
l’ensevelissement.	Il	n’épargne	personne	de	l’ensevelissement	(baptême)
aujourd’hui.

Quand	Christ	mourut,	nous	mourûmes	avec	Lui.	Nous	accomplissons	notre	mort
avec	Lui	par	la	repentance	envers	Dieu	et	la	foi	en	Jésus.	Christ	fut	enseveli.
Nous	avons	accompli	notre	ensevelissement	avec	Lui	en	nous	soumettant	au



baptême	(immersion).	Nous	allons	jusqu’au	fond	de	l’eau	et	nous	sommes
totalement	recouverts	d’eau,	tout	comme	Il	fut	totalement	recouvert	dans	la
tombe.

Nous	sommes	baptisés	en	Christ.	Nous	sommes	baptisés	en	Sa	mort.	(Romains
6:3).	Nous	ne	sommes	pas	baptisés	en	quelqu’un	d’autre,	ni	en	une	religion	ni	en
un	système.	Si	c’est	le	baptême	biblique,	il	doit	être	en	Christ	et	en	Sa	mort.	La
Bible	dit:

«Nous	avons	donc	été	ensevelis	avec	Lui	par	le	baptême	en	Sa	mort»	(Romains
6:4).

Quand	une	personne	est	ensevelie,	c’est	un	sceau	final	qui	prouve	qu’elle	est
réellement	morte.	Le	baptême	en	la	mort	de	Christ	veut	aussi	dire	que	notre
union	en	Sa	mort	est	un	fait	accompli.

Quand	un	homme	est	enseveli,	tous	les	espoirs	que	les	gens	nourrissaient	en	Lui
s’évanouissent	de	façon	permanente.	Pour	cette	personne,	ses	propres	espoirs	de
gain	et	de	succès	dans	le	monde	sont	aussi	ensevelis	en	permanence.	L’apôtre
Paul	présente	cela	en	des	termes	très	clairs.	Il	dit	:

«Pour	ce	qui	me	concerne,	loin	de	moi	la	pensée	de	me	glorifier	d’autre	chose
que	de	la	croix	de	notre	Seigneur	Jésus-Christ,	par	qui	le	monde	est	crucifié
pour	moi,	comme	je	le	suis	pour	le	monde!»	(Galates	6:14).

Saisis-tu	le	message	?	Le	voici	:	Ceux	qui	sont	morts	avec	Christ	et	ont	été
ensevelis	avec	Lui	sont	arrivés	à	la	fin	de	tout	ce	qui	concerne	leur	ancienne	vie.
Dans	cette	mort,	les	œuvres	du	vieil	homme,	c’est-à-dire	les	œuvres	de	la	chair,
qui	incluent:	la	fornication,	l’impureté,	etc.	comme	nous	l’avons	vu	dans	le
premier	Chapitre	ont	été	anéanties,	car	lorsqu’un	homme	meurt,	ses	activités
meurent	avec	lui.	Prenons	l’exemple	d’un	homme	qui,	par	le	vol,	a	apporté	la
misère	dans	une	région.	Lorsqu’il	meurt,	cette	région	connaît	immédiatement	la



paix.	C’est	anormal	qu’il	puisse	encore	voler	quand	il	est	mort.	Tous	ceux	qui
sont	morts	avec	Christ	sont	morts	aux	œuvres	des	ténèbres	et	à	tous	les	désirs	de
la	chair.

LE	SECOND	ADAM

Christ	mourut	comme	le	dernier	Adam.	Cependant,	il	est	aussi	le	second	Adam.
Étant	le	second	Adam,	le	Seigneur	Jésus	est	devenu	la	tête,	le	point	de	départ
d’une	nouvelle	race	à	travers	la	résurrection.	Cette	nouvelle	race	est	celle	des
Chrétiens,	c’est-à-dire	ceux	qui	sont	en	Christ	et	ceux	en	qui	Christ	vit.

Dieu	t’a	rendu	un	avec	Christ	dans	Sa	résurrection.	Il	t’a	mis	dans	Sa	vie	de
résurrection	et	il	t’a	introduit	dans	la	nouvelle	race,	la	nouvelle	humanité.	Vois-
tu,	Dieu	ne	te	considère	pas	comme	un	Américain,	un	Allemand,	un	Ewondo,	un
Bamiléké	ou	un	Bafut.	Toutes	ces	frontières,	ces	séparations	et	ces	distinctions
appartiennent	à	l’ancienne	création.	Il	te	considère	comme	appartenant	à	la
nouvelle	race,	celle	des	Chrétiens.	La	Bible	dit	qu’en	Christ	il	n’y	a

«ni	Grec,	ni	Juif,	ni	circoncis,	ni	incirconcis,	ni	barbare,	ni	scythe,	ni	esclave	ni
libre	;	mais	Christ	est	tout	et	en	tous»	(Colossiens	3:11).

A	la	lumière	de	ceci,	être	lié	par	des	barrières	tribales,	nationales,	raciales,	etc.,
c’est	proclamer	un	message	triste	qui	dit	:	«Je	suis	encore	lié	à	l’ancienne	vie
avec	toutes	ses	inclinations	et	tous	ses	préjugés»,	et	c’est	là	une	honte.	Mais
grâces	soient	rendues	à	Dieu	!	Nous	sommes	libérés	de	ces	barrières.	La
nouvelle	humanité	est	une	réalité	certaine.

Oui,	nous	avons	été	ensevelis	avec	Lui

Nous	sommes	ressuscités	avec	Lui

Nous	sommes	parvenus	à	la	plénitude	de	vie	en	Lui.



Nous	sommes	intronisés	avec	Lui

Ce	sont	là	des	faits	de	Dieu.	Ce	sont	des	réalités	de	Dieu.	Il	nous	a	unis	en	eux.
Gloire	soit	à	Son	Saint	Nom	!

Être	dans	la	nouvelle	humanité	veut	dire	que	tu	es	venu	à	la	vie.	Tu	es	réellement
vivant.	Tu	es	vivant	de	ta	nouvelle	vie	de	Dieu.

Avant	que	Christ	ne	fût	crucifié,	avant	que	Dieu	ne	t’eût	mis	dans	Sa	mort	et	Sa
résurrection,	tu	étais	dominé	par	l’ancienne	vie	et	sa	pourriture.	A	présent,	un
nouveau	principe	de	vie	a	été	mis	en	toi.	Tu	es	vivant,	non	avec	l’ancienne	vie
mais,	avec	une	vie	toute	nouvelle,	totalement	différente	de	la	vie	passée.	C’est	ce
qui	a	eu	lieu	en	toi.	C’est	ce	que	tu	es.	Dieu	l’a	accompli.	La	question	qui	se
pose	maintenant	est	celle-ci	:	«Sais-tu	qu’Il	a	accompli	cela	en	toi	et	pour	toi	?»

Tu	peux	te	débarrasser	du	vieil	homme	parce	que	tu	as	une	nouvelle	vie	en	toi,
différente	de	l’ancienne	vie.	Tu	peux	te	revêtir	de	l’homme	nouveau	parce	que	tu
es	vivant,	entièrement	vivant	avec	le	Seigneur	Jésus	et	dans	le	Seigneur	Jésus.

LES	POTENTIALITÉS	DE	L’HOMME	NOUVEAU

Quand	le	Seigneur	fut	ressuscité	d’entre	les	morts,	il	y	eut	à	la	fois	une
continuité	et	une	discontinuité	avec	Son	corps	précédent.

Il	y	eut	une	continuité	en	ce	qu’Il	pouvait	être	reconnu.	Il	y	eut	une	discontinuité
en	ce	que,	à	moins	qu’Il	ne	se	relève	Lui-même,	ceux	qui	Lui	étaient	proches
pendant	Sa	vie	avant	Sa	mort	et	Sa	résurrection	ne	pouvaient	pas	Le	reconnaître.
Marie	de	Magdala	n’avait	pas	pu	Le	reconnaître	jusqu’à	ce	qu’Il	l’eût	appelée.
Les	disciples	sur	le	chemin	d’Emmaüs	ne	purent	pas	Le	reconnaître	jusqu’à	ce
qu’Il	eût	rompu	le	pain	pour	le	leur	donner.

Il	y	aura	quelque	chose	à	propos	de	l’homme	nouveau,	ressuscité	en	Jésus,	que
les	gens	trouveront	impossible	à	comprendre.

Le	Seigneur	ressuscité	pouvait	passer	à	travers	les	murs,	apparaître	et	disparaître.
Il	ne	le	faisait	pas	avant	la	résurrection.	Ceci	nous	montre	que	Dieu	a	mis	une



énorme	puissance	dans	la	nouvelle	création.	Il	y	a	de	la	puissance	disponible
pour	ceux	qui	sont	ressuscités	en	Christ	et	avec	Christ	pour	se	débarrasser
entièrement	du	vieil	homme	et	se	revêtir	entièrement	de	l’homme	nouveau.	Ceci
est	possible	à	cause	de	l’union	avec	le	Seigneur	Jésus	dans	Sa	mort	et	dans	Sa
résurrection,	pour	en	finir	radicalement	avec	le	péché	dans	toutes	ses	formes	et
manifestations,	et	pour	revêtir	Christ	dans	la	totalité	de	Son	caractère.

Dans	ce	livre,	nous	traiterons	de	la	sanctification	concernant	la	délivrance	totale
du	péché	et	dans	le	prochain	livre	intitulé	«le	Chemin	Du	Caractère	Chrétien»,
nous	nous	concentrerons	sur	le	revêtement	du	caractère	de	Christ.

Ceci	est	tout	à	fait	possible	pour	toi	en	tant	qu’enfant	de	Dieu.	Cela	est
réellement	possible.	Cependant,	une	question	demeure	:

Sais-tu	que	c’est	possible	?

Sais-tu	que	la	puissance	de	Dieu	réside	en	toi,	et	qu’elle	est	disponible	pour	toi,
afin	d’accomplir	cette	sanctification	avec	l’aide	de	Jésus?

Le	sais-tu	?

Le	sais-tu	??

Le	sais-tu	???

Si	tu	le	sais,	tu	peux	faire	le	prochain	pas	et	aller	jusqu’à	ta	pleine	libération.

Que	Dieu	te	bénisse	!



5

LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE	—II

Se	Considérer

Nous	avons	dit	que	le	premier	pas	vers	la	délivrance	du	péché	consiste	à
«savoir».	Nous	avons	dit	que	cette	connaissance	n’était	pas	juste	une	simple
connaissance	mentale	des	faits.	C’est	une	connaissance	qui	vient	lorsque	le
Seigneur	ouvre	les	yeux	de	quelqu’un	pour	qu’il	voie	ce	que	Jésus-Christ	a	fait
pour	le	croyant	et	dans	la	vie	du	croyant.

Cependant,	«savoir»	n’est	que	le	premier	pas.	Il	y	a	un	second	pas,	c’est	se
regarder,	(se	considérer	comme).	la	Bible	dit	à	ceux	qui	«savent».

«Ainsi	vous-mêmes,	regardez-vous	comme	morts	au	péché,	et	comme	vivants
pour	Dieu	en	Jésus-Christ»	(Romains	6:11).

Si	quelqu’un	doit	se	«regarder	comme»,	il	a	besoin	de	savoir	clairement	ce	que
cela	veut	dire.	«Se	regarder	comme»,	c’est	enregistrer	des	faits.	C’est	faire	des
comptes.	Les	comptes	sont	basés	sur	les	faits.	Si	quelqu’un	me	donne	mille
francs,	je	dois	enregistrer	mille	francs.	Si	je	donne	à	quelqu’un	cent	francs	des
mille	francs,	alors	mon	compte	doit	montrer	que	j’ai	neuf	cent	francs.	La
comptabilité	est	une	science	très	exacte.

Le	mot	«considérer»	ou	«considéré»	est	aussi	remplacé	dans	la	Bible	par	se
«regarder	comme»,	«imputer».	La	Bible	dit	d’Abraham	:



«Alors	la	parole	de	l’Éternel	lui	fut	adressé	ainsi:	Ce	n’est	pas	lui	qui	sera	ton
héritier,	mais	celui	qui	sortira	de	tes	entrailles	qui	sera	ton	héritier.	Et,	après
l’avoir	conduit	dehors,	il	dit	:	Regarde	vers	le	ciel,	et	compte	les	étoiles,	si	tu
peux	les	compter.	Et	il	lui	dit	:	telle	sera	ta	postérité.	Abraham	eut	confiance	en
l’Éternel	qui	le	lui	imputa	à	justice»	(Genèse	15:4-6).

«Si	Abraham	a	été	justifié	par	les	œuvres,	il	a	sujet	de	se	glorifier,	mais	non
devant	Dieu.	Car	que	dit	l’Écriture	?	Abraham	crut	à	Dieu	et	cela	lui	fut	imputé
à	justice.	Or,	à	celui	qui	fait	une	œuvre,	le	salaire	est	imputé,	non	comme	une
grâce,	mais	comme	une	chose	due	;	et	à	celui	qui	ne	fait	point	d’œuvre	mais	qui
croit	en	celui	qui	justifie	l’impie,	sa	foi	lui	est	imputée	à	justice»	(Romains	4:2-
5).

Nous	pouvons	dire	qu’Abraham	crut	aux	faits	de	Dieu	même	lorsque	son
expérience	n’était	pas	encore	conforme	à	ces	faits,	et	Dieu	considéra	les	faits
comme	étant	réels	dans	son	registre.

«Car	nous	disons	que	la	foi	fut	imputée	à	justice	à	Abraham»	(Romains	4:9).

Abraham	avait	foi	et	dans	son	registre,	c’était	écrit	«justice».	Le	compte	était
correct	;	c’était	précis.	Considérer,	c’est	enregistrer.	Considérer	les	faits	de	Dieu,
c’est	enregistrer	les	faits	de	Dieu.

Maintenant	que	nous	savons	ce	que	veut	dire	considérer,	nous	pouvons	poser	une
question	:	«Que	devons-nous	considérer?»	Nous	devons	considérer	les	faits	de
Dieu	nous	concernant	et	ces	faits	disent	que	«Nous	sommes	morts	au	péché	et
vivants	pour	Dieu	en	Jésus	Christ.»

Nous	sommes	morts	à	une	chose	:	le	péché



Nous	sommes	vivants	pour	quelqu’un	:	Christ.

Une	personne	l’a	rendu	possible	:	Jésus-Christ.

Tu	es	donc	mort	au	péché	en	Jésus-Christ.	En	Christ,	tu	es	vivant	pour	Dieu.
Nous	pouvons	le	dire	ainsi	:	En	union	avec	Christ,	tu	es	mort	au	péché	et	en
union	avec	Christ	tu	es	vivant	pour	Dieu,	vivant	aux	buts	de	Dieu,	vivant	pour
être	utilisé	par	Dieu.

Nous	pouvons	dire	que	dans	l’union	avec	Christ,	tu	étais	mort	au	péché	et	tu	es
mort	au	péché.	Ceci	s’est	passé	lorsque	Christ	t’avait	pris	avec	Lui	sur	la	croix,	il
y	a	près	de	deux	mille	ans,	et	cela	est	encore	valable	aujourd’hui.	Il	y	a	deux
mille	ans,	tu	es	devenu	vivant	pour	Dieu	et	Dieu	n’a	pas	changé	d’avis	à	ce	sujet.
C’est	encore	vrai	aujourd’hui.	C’est	valable	aussi	bien	maintenant	qu’en	ce
temps-là	A	l’époque	où	Il	t’avait	pris	avec	Lui	sur	la	croix,	tu	étais	mort	dans	tes
offenses,	et	pourtant	Il	l’a	fait.	Maintenant,	sans	tenir	compte	de	ta	condition
spirituelle,	ce	qu’Il	avait	fait	reste	encore	valable.

Ainsi,	enregistre,	considère	et	relève	exactement:	«Je	suis	mort	au	péché	et
vivant	pour	Dieu	en	Christ.».	Pourquoi	puis-je	écrire	cela	avec	tant	de	confiance
?	Ne	suis-je	pas	en	train	de	me	tromper	moi-même,	puisque	mon	expérience	dit
quelque	chose	d’autre	?	Non	!	Je	ne	me	trompe	pas	moi-même,	car	en
enregistrant	et	en	considérant,	je	ne	me	base	pas	sur	mes	sentiments,	mais	sur	ce
que	je	sais,	et	ce	que	je	sais	n’est	pas	le	fruit	des	faits	de	mon	expérience,	mais
ce	sont	des	faits	de	Dieu.

«Nous	savons»	précède	«nous	considérons»,	et	ceci	met	les	choses	dans	le	bon
ordre.	Ainsi	notre	«considération»	est	basée	sur	les	faits	de	Dieu	qui	sont	les
faits	les	plus	exacts	et	les	plus	inchangeables	et	qui	sont	:

«sachant	que	notre	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	lui,	afin	que	le	corps	du
péché	fût	détruit,	pour	que	nous	ne	soyons	plus	esclaves	du	péché.	Car	celui	qui
est	mort	est	libre	du	péché»	(Romains	6:6-7).

Ces	faits	étant	de	Dieu,	nous	pouvons	donc	les	enregistrer	et	les	écrire	avec
précision	et	sans	crainte	de	nous	tromper.	Bien	plus,	nous	considérons	tous	ces



faits	«en	Christ»	car	Dieu	nous	a	mis	en	Christ,	et	ce	qui	s’est	passé	pour	Christ
s’est	aussi	passé	pour	nous.	Si	c’était	en	«X»,	X	représentant

une	philosophie,

une	religion,

une	doctrine,

une	dénomination

une	personnalité

etc.,

cela	aurait	été	sans	fondement,	et	par	conséquent,	de	la	tromperie.	Mais	grâces
soient	rendues	à	Dieu,	tout	est	en	«Christ».	Quelle	fondation	sûre	!

En	considérant,	c’est	comme	si	Dieu	était	en	train	de	nous	dire	:	«Je	vous	ai	mis
en	Christ.	Vous	êtes	morts	en	Lui.	Vous	êtes	ensevelis	en	Lui.	Vous	êtes
ressuscités	avec	Lui.	Vous	êtes	intronisés	avec	Lui.	Maintenant,	je	voudrais	que
vous	preniez	note	de	ces	choses.	Notez-les	dans	votre	vie.	Elles	sont	exactes.
Elles	sont	vraies.	Si	vous	voyez	quelque	chose	dans	votre	caractère	ou	dans	vos
actions	qui	semble	contredire	ces	faits,	refusez	cette	chose	;	refusez	cette
expérience	car	elle	vient	de	l’Ennemi.	Quel	que	soit	ce	qui	contredit	mes	faits,
cela	est	un	mensonge	de	l’Ennemi.	Vous	ne	devez	pas	baser	votre	vie	sur	les
mensonges	de	l’Ennemi.	Vous	devez	vous	baser	sur	Mes	faits.	Ainsi	donc,	vous
devez	noter	Mes	faits	et	les	croire,	même	dans	le	pire	des	échecs.	Même	dans
cette	expérience,	Mes	faits	demeurent	vrais.	Ils	ne	dépendent	pas	de	toi.	Ils	ne
dépendent	pas	de	ce	que	tu	as	vécu.	Ils	dépendent	de	Moi	et	de	ce	que	Mon
Christ	a	vécu,	et	je	suis	le	Seigneur	qui	ne	change	jamais.	Tes	expériences
changeantes	ne	peuvent	pas	changer	mes	faits	inchangeables.	Crois	en	moi.
Crois	en	Mes	faits.»

Dieu	ne	nous	demande	pas	seulement	de	considérer.	Il	nous	oblige	à	le	faire.
C’est	un	ordre.	Sa	Parole	dit	:	«Ainsi,	considérez-vous...»	Il	n’y	a	pas	de	choix



là-dessus.	Que	tu	le	veuilles	ou	non.	Dieu	t’appelle	à	le	faire.	Que	tu	en	aies	la
sensation	ou	non.	Il	t’appelle	à	considérer.	Que	ton	expérience	se	conforme	à
cela	ou	non,	tu	dois	considérer.	Il	te	faut	considérer	sinon,	tu	seras	dans	une
désobéissance	totale.

Dans	un	sens,	celui	qui	veut	baser	sa	«considération»	sur	son	expérience	est
spécialement	insensé.	La	Bible	dit	que	«se	considérer»	précède	l’expérience	de
ce	qui	a	été	considéré.	Aussi	la	situation	se	présente-t-elle	comme	suit	:

L’expérience,	c’est	à	la	fin.	«Considérer»	doit	intervenir	avant	l’expérience.	Dieu
a	décrété	cet	ordre,	et	cela	étant	Son	ordre,	c’est	ce	qui	doit	être.	Si	quelqu’un
veut	expérimenter	avant	de	considérer,	il	demeurera	dans	un	perpétuel	échec	et	il
criera	toujours	:	«Misérable	que	je	suis!	Qui	me	délivrera	du	corps	de	cette	mort
?»	«Il	sera	incapable	de	dire	:	«Grâces	soient	rendues	à	Dieu	par	Jésus-Christ
notre	Seigneur,»	car	pour	le	dire,	il	doit	être	prêt	à	abandonner	ses	propres
pensées,	plans	et	voies	de	délivrance	pour	accepter	celles	du	Seigneur	Jésus.

Celui	qui	dit	qu’il	a	d’abord	besoin	de	l’expérience	de	la	délivrance	avant	de
considérer,	est	un	homme	dans	une	chambre	noire.	La	chambre	a	de	l’électricité
et	il	sait	où	se	trouve	l’interrupteur.	On	lui	dit	de	toucher	l’interrupteur	pour
avoir	de	la	lumière.	Il	peut	le	faire,	mais	il	se	dit	plutôt	:	«Il	faut	que	j’aie	la
lumière	avant	de	toucher	à	l’interrupteur.»	Aussi	longtemps	qu’il	maintiendra
cette	façon	de	penser	et	d’agir,	il	restera	dans	les	ténèbres,	car	la	lumière	ne
viendra	jamais	avant	qu’il	n’ait	touché	à	l’interrupteur.	C’est	là	qu’intervient	la
foi.	Car	quelqu’un	peut	se	dire	:	«Il	ne	faut	pas	que	je	paraisse	idiot	à	mes
propres	yeux.	Je	peux	toucher	à	l’interrupteur	sans	qu’il	y	ait	de	la	lumière	et	je
passerai	pour	un	fou.»	Eh	bien	!	Il	y	a	un	choix	à	faire.	Il	y	a	un	choix	entre	tes
pensées	et	la	Parole	de	Dieu.	Choisis	ce	que	tu	veux.	Il	y	a	autre	chose.	Es-tu
prêt	à	risquer	ta	vie	sur	les	promesses	de	Dieu	?	Es-tu	prêt	à	dire	«J’ai	confiance
en	Lui.	J’agirai	comme	il	a	promis.	Si	sa	Parole	échoue,	je	veux	échouer	avec
Lui	?».	Es-tu	prêt	à	dire	que	si	Dieu	échoue,	tu	échoueras	de	bon	cœur	avec	Lui
?	Si	tu	n’es	pas	prêt	à	cela,	tu	ne	peux	pas	aller	loin	avec	Lui	car,	à	défaut	de
cette	foi,	il	est	impossible	de	plaire	à	Dieu.

Frère,	sœur,	tu	es	mort	au	péché	et	vivant	pour	Dieu	en	Christ.	Que	tu	le	veuilles
ou	non,	que	tu	le	ressentes	ou	non,	c’est	vrai	parce	que	Dieu	l’a	accompli.	Il	l’a
accompli	en	Christ.



Quel	est	ton	nom	?

Élisabeth	?

Paul	?

Étienne	?

Ruth	?

Je	t’ordonne	au	nom	du	Seigneur	Jésus	de	prendre	ton	crayon	et	d’écrire	sur	la
première	page	de	ta	Bible	:	«……(ton	nom)	EST	MORT	AU	PÉCHÉ	ET
VIVANT	POUR	DIEU	EN	CHRIST.»	Ne	doute	jamais	de	ce	fait.	Il	est	scellé	au
ciel.	Il	ne	peut	jamais	être	descellé.	Christ	a	dit	:	«Tout	est	accompli.»	Il	dit	à
nouveau	maintenant	que	tu	l’as	écrit,	«Tout	est	accompli.»	Dieu	dit	«Amen»	à
cette	transaction.	Je	te	pose	encore	cette	question:	Le	dis-tu	avec	Lui	?	Le	dis-tu
avec	Lui?	Si	tu	le	dis,	alors	pourquoi	ne	pas	t’arrêter	maintenant	et	remercier
Dieu	de	ce	qu’Il	l’a	accompli	?	Si	tu	le	fais,	tu	es	béni.

C’est	là	l’essence	de	la	foi.	C’est	l’assurance	des	choses	qu’on	espère,	et
l’évidence	de	celles	qu’on	ne	voit	pas	encore.	Sans	foi,	il	est	impossible	de	plaire
à	Dieu	et	la	foi	est	l’acceptation	et	la	croyance	des	faits	de	Dieu.

Nous	constatons	par	la	foi.	Nous	croyons	aux	faits	de	Dieu	par	la	foi,	même
lorsque	nous	nous	trouvons	dans	la	tentation	de	l’échec.	Pendant	que	nous
détournons	les	yeux	de	nous-mêmes	et	de	nos	échecs	et	regardons	au	Seigneur
Jésus	en	considérant	Ses	faits	nous	concernant,	nous	arrivons	à	l’expérience	de
ces	faits.	Gloire	à	Dieu	!

Si	donc	nous	nous	considérons,	nous	abandonnons	et	acceptons	la	délivrance	de
Dieu,	et	si	nous	coopérons	avec	la	loi	de	l’esprit	de	vie	en	Jésus-Christ,	il	sera
impossible	que	le	péché	règne	dans	nos	corps.	Nous	pourrons	alors	expérimenter
ce	commandement	:

«Que	le	péché	ne	règne	donc	point	dans	votre	corps	mortel	et	n’obéissez	pas	à
ses	convoitises»	(Romains	6:12).



Comment	faire	pour	ne	pas	laisser	le	péché	régner	?	Nous	ne	laissons	pas	le
péché	régner	et	nous	le	faisons,	non	pas	en	luttant,	mais	en	considérant	;	non	pas
en	supprimant,	mais	en	considérant	;	non	pas	par	tout	autre	effort,	mais	en
considérant.	Une	fois	de	plus,	je	me	sens	poussé	à	crier	à	haute	voix	:	«Gloire
soit	au	Seigneur.	Gloire,	Gloire	soit	à	Son	Saint	Nom	!»

Non	seulement	nous	nous	considérons	comme	morts,	mais	aussi	nous	nous
considérons	comme	vivants	pour	Dieu.	Je	suis	vivant	pour	Dieu	!	Tu	es	vivant
pour	Dieu	!	Dieu	ne	traite	plus	avec	un	cadavre,	mais	avec	un	être	vivant.	Il
traite	avec	celui	qui	est	ressuscité	des	morts	et	qui	est	vivant	pour	Dieu,	pour
servir	Dieu,	faire	Sa	volonté	et	accomplir	tout	ce	qui	satisfait	Son	cœur.	Il	traite
avec	celui	qui	communiquera	avec	Lui	et	connaîtra	les	désirs	du	cœur	de	Dieu,
même	s’ils	ne	sont	que	ressentis	dans	le	cœur	de	Dieu	mais	pas	écrits	ni
prononcés.

N’est-ce	pas	merveilleux	?	Il	y	a	quelques	années,	je	prenais	cela	pour	de	la
présomption	de	nourrir	de	tels	espoirs	dans	un	cœur,	mais	grâces	soient	rendues
à	Dieu,	Il	a	mis	Lui-même	de	tels	espoirs	et	de	tels	désirs	dans	nos	cœurs	et	Il	est
à	l’œuvre	en	nous	à	la	fois	par	le	vouloir	et	le	faire	pour	accomplir	Son	bon
plaisir.	C’est	là	la	victoire.
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LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—III

S’abandonner

Àcelui	qui	sait	et	qui	se	considère	(comme),	la	Bible	demande	de	s’abandonner.
Il	est	possible	de	se	livrer	(s’abandonner)	à	la	mauvaise	personne	et	aux
mauvaises	choses,	et	il	est	possible	de	s’abandonner	à	la	personne	qu’il	faut	et
aux	choses	qu’il	faut.	La	Bible	dit	:

«Ne	savez-vous	pas	qu’en	vous	livrant	à	quelqu’un	comme	esclaves	pour	lui
obéir,	vous	êtes	esclaves	de	celui	à	qui	vous	obéissez,	soit	du	péché	qui	conduit	à
la	mort,	soit	de	l’obéissance	qui	conduit	à	la	justice	?»	(Romains	6:16).

La	Bible	continue	en	insistant	qu’on	ne	doit	pas	se	livrer	aux	mauvaises	choses.
Il	est	dit:

«Que	le	péché	ne	règne	donc	point	dans	votre	corps	mortel,	et	n’obéissez	pas	à
ses	convoitises.	Ne	livrez	pas	vos	membres	au	péché,	comme	des	instruments
d’iniquité	;	mais	donnez-vous	vous-mêmes	à	Dieu,	comme	étant	vivants	de	morts
que	vous	étiez,	et	offrez	à	Dieu	vos	membres,	comme	des	instruments	de	justice»
(Romains	6:12-13).



Se	livrer	veut	dire	que	nous	établissons	un	trône	dans	nos	cœurs	et	nous	y
intronisons	un	roi	et	devenons	des	serviteurs	ou	plutôt	esclaves	de	ce	roi.	Cela
veut	dire	que	nous	nous	engageons	à	Lui	obéir	en	tout	temps.	Il	n’y	a	qu’un	seul
roi	qui	doit	être	intronisé	par	ceux	qui	ont	«connu»	et	«considéré».	Ce	seul	roi
est	le	Seigneur	Jésus.

Ainsi	nous	devons	nous	livrer	à	Dieu.	Nous	devons	nous	abandonner	à	Lui.
Pendant	qu’on	conduit	sur	une	route	secondaire	donnant	sur	une	route	à	grande
circulation,	on	voit	souvent	l’insigne	«CÉDER».	Cet	insigne	veut	dire	que	celui
qui	vient	de	la	route	secondaire	doit	s’arrêter.	En	cédant,	ma	volonté	en	tant	que
volonté	mineure	s’approche	de	la	volonté	de	Dieu	qui	est	la	volonté	majeure.	La
volonté	mineure	s’arrête	afin	que	la	volonté	majeure	puisse	agir.	La	Bible	dit:

«Mais	donnez-vous	vous-mêmes	à	Dieu,	comme	étant	vivants,	de	morts	que	vous
étiez,	et	offrez	à	Dieu	vos	membres,	comme	des	instruments	de	justice»	(Romains
6:13).

«Ainsi	maintenant	livrez	vos	membres	comme	esclaves	à	la	justice,	pour	arriver
à	la	sainteté»	(Romains	6:19).

Ainsi	nous	nous	abandonnons	à	Dieu.	Nous	sommes	séparés	pour	Lui.	Nous
sommes	mis	à	part	pour	Lui	appartenir	exclusivement	et	pour	être	utilisés
exclusivement	par	Lui.	C’est	là	la	signification	de	la	sainteté,	de	la
sanctification.	Quiconque	est	mis	à	part	en

esprit,

âme,

corps



pour	être	la	propriété	exclusive	de	Dieu	et	pour	être	exclusivement	utilisé	par
Dieu,	est	une	personne	sainte.	Il	se	soumet	totalement	à	Dieu,	afin	que	Dieu	le
monopolise	absolument.

Ainsi	se	livrer	veut	dire	que	je	suis	complètement	à	Lui,	à	100	%.	Mon	esprit,
mon	âme,	mon	corps	et	mon	tout	Lui	sont	abandonnés	sans	réserve	et	sans
regret.	Mes	dons,	mes	talents,	mes	biens	etc.,	je	les	Lui	donne	sans	condition.	Se
livrer	veut	dire	que	dès	le	moment	où	je	m’abandonne,	ma	seule	préoccupation
dans	la	vie	devient	la	connaissance	et	l’accomplissement	de	Sa	volonté.	Quelle
que	soit	Sa	volonté,	je	l’accepte	avec	joie.	Si	cette	volonté	veut	par	exemple	que
je	reste	à	l’Université	comme	Son	ambassadeur,	j’accepte	cela	avec	joie.	Si	cette
volonté	m’envoie	ailleurs	comme	un	évangéliste	itinérant.	Je	l’accepte	avec	joie.
Si	cette	volonté	veut	par	exemple	me	garder	au	Cameroun,	je	l’accepte	avec	joie.
Si	elle	m’envoie	dans	un	autre	pays,	je	l’accepte	avec	joie,	et	dis	:	«Oui	mon
Seigneur.»	Si	cette	volonté	fait	de	moi	un	ministre	des	multitudes	du	haut	d’un
pupitre,	je	l’accepte	de	bon	cœur.	Si	d’autre	part,	cette	volonté	m’envoie	sur	une
montagne	pour	y	passer	le	reste	de	ma	vie	dans	le	ministère	d’intercession,	caché
aux	yeux	des	hommes,	je	l’accepte	encore	avec	joie	et	sans	réserve.	Je	suis
disposé	à	être	«grand»	ou	«petit».	Je	suis	prêt	à	être	«connu»	ou	«inconnu».
L’abandon	veut	dire	que	j’abandonne	tous	mes	droits	à	détenir	et	à	posséder	quoi
que	ce	soit.	Je	refuse	de	choisir.	J’accepte	d’être	là	où	Il	me	place.	Cet	endroit
peut	être	confortable	ou	inconfortable,	satisfaisant	ou	insatisfaisant.	Il	peut	être
bon	ou	mauvais	aux	yeux	des	hommes.	Je	ne	me	soucie	pas	de	ces
considérations.	Je	pose	seulement	une	question:	«Est-ce	Sa	volonté	?»	Si	la
réponse	est	«Oui»,	alors	le	problème	est	résolu.	Je	dois	m’y	soumettre	et
l’accomplir	avec	joie.

C’est	ce	que	«être	esclave»	veut	dire.	Prenons	l’exemple	de	mon	«boy».	Il	est
mon	serviteur	et	non	mon	esclave.	Il	peut	me	dire	aujourd’hui	:	«C’est	fini,	je	ne
te	servirai	plus.»	dès	ce	moment,	je	ne	peux	plus	le	forcer	à	rester.	Il	est	libre.	Il
peut	faire	ce	qu’il	veut.	Il	peut	s’en	aller.	Mais	s’il	était	mon	esclave,	il	n’aurait
jamais	de	choix.	Il	me	servirait	toujours.	Il	mettrait	de	côté	sa	propre	volonté.	Il
me	servirait	quand	je	suis	dur,	il	me	servirait	aussi	quand	je	suis	bon	et	tendre.
L’esclave	n’a	qu’une	seule	volonté	agissant	en	lui,	la	volonté	du	maître.

En	nous	soumettant	comme	des	esclaves	du	Seigneur,	nous	devenons	des
esclaves	de	la	justice.	(Romains	6:18).	Nous	sommes	esclaves	de	Dieu.
(Romains	6:22).	Notre	récompense,	c’est	la	sanctification	qui	est	le	privilège
spécial	de	servir	exclusivement	le	Seigneur	et	de	Lui	appartenir	exclusivement.



C’est	cela	l’esclavage,	mais	quel	esclavage	merveilleux!	C’est	l’esclavage	qui
s’achève	dans	la	vie	éternelle.

Nous	avons	vu	une	chose	à	propos	de	s’abandonner.	Nous	avons	vu	que	la
Parole	de	Dieu	demande	que	nous	soumettions	nos	corps.	Nous	devons	préciser
clairement	quels	corps	doivent	être	soumis,	car	si	je	dois	soumettre	mon	corps,	je
dois	clairement	savoir	de	quel	corps	il	s’agit.	Est-ce	mon	ancien	corps,	celui	que
j’ai	hérité	d’Adam	?	S’agit-il	de	cet	ancien	corps	rempli	et	lié	par	le	péché,	par	la
désobéissance	et	la	rébellion	?	Non!	Ce	corps	ancien	a	été	soumis	à	Christ	dans
la	mort.	Dieu	ne	veut	pas	l’avoir	dans	Son	service.

Le	corps	qui	doit	être	soumis	est	celui	qui	a	été	crucifié	avec	Christ,	celui	qui	est
mort	en	Christ	et	qui	est	ressuscité	avec	Christ,	enseveli	avec	Christ	et	rendu
vivant	avec	Christ.	C’est	un	corps	vivant	qui	est	passé	par	la	mort	et	la	résurrec-
tion;	même	les	choses	que	je	Lui	apporte	à	100	%	sans	rien	retenir,	doivent	être
des	choses	qui	sont	passées	par	la	mort	et	ont	été	rendues	vivantes	à	travers	la
résurrection.

C’est	pour	cette	raison	que	nous	ne	pouvons	juste	pas	consacrer	des	dons
naturels	–	des	habiletés	naturelles,	des	talents	naturels,	la	sagesse	naturelle,	etc.
Ceux-ci	nous	ayant	été	donnés	par	Dieu	en	tant	que	Créateur	et	étant	en	nous
comme	ils	étaient	en	Adam,	ne	peuvent	pas	juste	être	mis	dans	l’œuvre	de	la
Nouvelle	Création.	Ils	doivent	être	soumis	à	la	mort	et	ceux	que	Dieu
ressuscitera	peuvent	être	utiles	dans	l’œuvre	de	la	Nouvelle	Création.	Un	non-
croyant	ne	peut	ni	se	consacrer	lui-même,	ni	consacrer	quoi	que	ce	soit	de	ce
qu’il	possède	au	Seigneur.	Un	non-croyant	et	tous	ses	biens	ont	besoin,	non
seulement	d’expérimenter	la	mort	sur	la	croix	et	l’ensevelissement,	mais	aussi,
de	recevoir	la	nouvelle	vie	de	Dieu	avant	que	la	consécration	soit	possible.
Ainsi,	tout	vrai	service	est	déterminé	par	Dieu,	car	le	vrai	service	est	précédé	par
la	résurrection,	et	seul	Dieu	peut	accorder	la	vie	de	résurrection.

L’ACTE	D’ABANDON

L’abandon	à	Dieu	est	tout	d’abord	une	crise	majeure	suivie	d’un	processus
continu.	Il	en	est	de	même	pour	plusieurs	choses	spirituelles.	Le	salut	par



exemple	est	tout	d’abord	une	crise	et	ensuite	un	processus.	La	vie	pleine	de
l’Esprit	commence	par	une	crise,	continue	par	la	suite	comme	un	processus.
Plusieurs	d’entre	nous	savent	exactement	quand	ils	ont	été	sauvés	et	plusieurs
d’entre	nous	savent	à	quel	moment	le	Saint-Esprit	est	descendu	sur	eux	pour	la
première	fois	comme	Il	était	descendu	sur	les	disciples	au	début.	Ce	sont	là	des
expériences	précises,	non	ambiguës.	L’abandon	doit	aussi	suivre	le	même
modèle.

Dieu	exige	que	nous	nous	soumettions	à	Lui.	Nous	n’avons	aucun	choix.	Nous
devons	obéir.	Nous	sommes	libres	de	le	reporter	à	nos	perte	et	détriment,	mais
Dieu	ne	changera	jamais	Sa	pensée.	Il	ne	viendra	jamais	un	jour	où	Il	dira	:	«Eh
bien	mon	enfant,	continue.	Je	te	bénirai	et	Je	t’amènerai	dans	toute	Ma	plénitude
bien	que	tu	aies	refusé	de	te	soumettre	à	Moi.»

Dieu	a	appelé	tous	Ses	enfants	à	une	vie	de	soumission.	Ceux	qui	obéissent
seront	délivrés	et,	avec	Lui,	vaincront.	Ceux	qui	désobéissent	resteront	dans	les
liens	et	seront	vaincus.	Nous	ferions	mieux	de	nous	soumettre	immédiatement.

Sais-tu	que	ton	vieil	homme	a	été	crucifié	avec	Christ	?	T’es-tu	considéré
comme	mort	au	péché	et	vivant	en	Dieu	?	Si	oui,	tu	es	qualifié	pour
t’abandonner	à	Dieu.	Si	tu	veux,	prends	la	décision	dans	ton	cœur	et	peut-être
une	prière	comme	la	suivante	exprimera	le	désir	de	ton	cœur	:

«Seigneur	Jésus,	aujourd’hui	le	----/----/----/,	je	renonce	à	toutes	mes	ambitions,
à	tous	mes	plans,	mes	désirs	et	mes	espoirs.	J’accepte	Ta	volonté	dans	ma	vie.	Je
Te	donne	ma	vie,	mon	être,	mon	tout	pour	qu’il	soit	Tien	à	jamais,	et	pour	qu’il
soit	uniquement	Tien	à	jamais.	Je	renonce	à	mon	tout	pour	qu’il	soit	utilisé	par
Toi	et	seulement	par	Toi.	Je	Te	fais	cet	abandon	maintenant	dans	un	acte	de
soumission,	dont	rien,	ni	dans	le	temps,	ni	dans	l’éternité,	ne	pourra	jamais	me
délivrer.	J’accepte	avec	joie	Ta	volonté	pour	ma	vie	et	je	continuerai	à	accepter
cette	volonté	quotidiennement,	quelle	qu’elle	soit.	Permets	que	je	sois	tout	ce
pour	quoi	Tu	m’as	sauvé	et	tout	ce	que	Tu	veux	que	je	sois,	à	n’importe	quel
prix.	Maintenant,	ma	volonté	sera	la	Tienne	et	je	compte	sur	Toi	pour	continuer	à
vouloir	tout	ce	que	Tu	veux	dans	l’avenir.	Je	ne	veux	rien,	en	dehors	de	Ta
parfaite	volonté.	Seigneur,	possède-moi	et	emprisonne-moi	pour	Toi-même	et	ne
me	permets	pas	une	seule	seconde	de	liberté	loin	de	Toi,	ni	même	le	moindre
honneur	ou	la	moindre	possession	en	dehors	de	Ta	volonté	parfaite.



Amen.»

Après	l’abandon,	tu	ne	dois	jamais	reprendre	ce	qui	a	été	abandonné.	Dieu	prend
la	prière	d’abandon	au	sérieux	et	Il	commencera	à	t’utiliser	sur	la	base	de	ta
déclaration	dans	la	prière.

Un	chrétien	ordinaire,	c’est	une	chose.	Un	chrétien	abandonné,	c’est	une	chose
complètement	différente.

Ma	prière	est	que	tous	ceux	qui	lisent	ce	message	puissent,	dès	le	jour	où	ils	le
liront,	s’abandonner	eux-mêmes	sans	réserve	au	Seigneur	Jésus	et	entrer	ainsi
dans	la	pleine	délivrance	offerte	par	Dieu	;	il	sera	alors	impossible	au	péché	de
régner	sur	eux.

QUELQUES	CONSIDÉRATIONS	PRATIQUES	POUR	UNE
PERSONNE	QUI	S’EST	ABANDONNÉE

Après	que	tu	t’es	abandonné	toi-même	au	Seigneur	Jésus,	quelqu’un	peut	venir
te	rapporter	une	mauvaise	chose	à	propos	d’un	frère.	Comment	réagir,	toi	qui
t’es	abandonné	à	Dieu	pour	Lui	appartenir	exclusivement	?	Il	y	a	trois
possibilités:

Encourager	le	frère	à	parler	et	te	réjouir	ainsi	dans	la	médisance.

Désapprouver	la	médisance	intérieurement	;	mais	l’écouter	passivement	pour	ne
pas	blesser	le	médiseur.

Confronter	le	médiseur	et	lui	dire	:	«Mes	oreilles	sont	saintes.	Elles
appartiennent	exclusivement	au	Seigneur	Jésus.	Elles	ne	doivent	pas	écouter	une
telle	saleté.	S’il	te	plaît,	ne	salis	pas	les	oreilles	de	Jésus.»



La	personne	qui	s’est	abandonnée	doit	agir	selon	la	troisième	possibilité.	Elle	n’a
pas	de	choix	à	ce	sujet,	si	elle	veut	continuer	à	vivre	une	vie	d’abandon.

Si	quelqu’un	invite	une	personne	abandonnée	au	Seigneur	à	aller	visiter	un
mauvais	endroit,	celle-ci	doit	lui	dire	:	«Je	n’ai	pas	de	jambes.»	Pourquoi	?	Parce
que	celles	qu’elle	a	ne	lui	appartiennent	pas,	elles	appartiennent	à	Jésus.	Elles
n’ont	aucun	droit	d’aller	là	où	Jésus	n’irait	pas.	Si	la	personne	abandonnée	à
Jésus	a	des	jambes	à	elle	qui	n’appartiennent	pas	exclusivement	à	Jésus,	peut-
être	de	telles	jambes	peuvent	décider	d’aller	avec	lui,	mais	puisqu’elles
n’existent	pas,	il	ne	doit	pas	aller	visiter	ce	lieu.

Ceci	s’applique	aussi	aux	yeux	de	la	personne	abandonnée	à	Jésus.	Ils	ont	perdu
leur	droit	de	voir	ce	qu’ils	désirent.	Ils	ne	peuvent	voir	que	ce	que	Jésus	veut
qu’ils	voient.	Ceci	s’applique	aussi	aux	mains	de	la	personne	qui	s’est
abandonnée.	Elles	ne	peuvent	toucher	ou	manipuler	que	les	choses	que	Jésus
veut	qu’elles	touchent	ou	manipulent.	Les	biens	de	cette	personne	subissent	aussi
le	même	abandon.	Quelqu’un	qui	ne	s’est	pas	abandonné	peut	utiliser	ses	biens
comme	il	veut.	Il	peut	donner	à	Dieu	10	%	ou	20	%	et	utiliser	le	reste	comme	il
l’entend.	La	personne	qui	s’est	abandonnée	a	perdu	sa	liberté	sur	les	richesses
dont	il	prend	soin.	Il	en	est	juste	le	gérant.	Tous	les	biens	appartiennent	au
Seigneur	Jésus.	Oui,	son	salaire	de	100	000,	de	400	000	ou	de	20	000	FCFA	par
mois	appartient	à	Jésus.	10	%	de	cela	n’appartient	pas	à	Jésus	et	90	%	à	lui-
même.	Non!	Il	appartient	à	Jésus	à	100	%	et	il	ne	devra	utiliser	aucune	partie	de
ce	salaire	sans	la	permission	exprimée	du	vrai	propriétaire,	le	Seigneur	Jésus.
C’est	là	le	chemin	de	la	victoire.

Il	serait	impossible	au	péché	de	régner	dans	une	vie	qui	est	abandonnée	au
Seigneur.	La	question	qui	nous	est	posée	est	celle-ci	:	«As-tu	le	désir	d’entrer
dans	une	telle	vie	?»

Soumettrais-tu	ton	droit	à	tout	ton	corps	au	Seigneur	Jésus	pour	toujours	?

Soumettrais-tu	ton	droit	à	toute	ta	richesse	au	Seigneur	pour	toujours	?

Rompras-tu	avec	toutes	les	relations	douteuses	?

Te	débarrasseras-tu	de	tous	les	péchés	connus	dans	ta	vie	à	tout	prix	?

Feras-tu	les	choses	ci-dessus	maintenant	?	Maintenant	??	Maintenant	???



Feras-tu	la	même	chose	dans	les	domaines	que	tu	ne	connais	pas	encore,	mais
qui	se	présenteront	dans	l’avenir?

Si	tu	le	fais	MAINTENANT,	TU	PEUX	ENTRER	DANS	LA	PLEINE
DÉLIVRANCE	DE	DIEU	MAINTENANT	ET	PENDANT	QUE	TU
CONTINUES	SUR	CE	CHEMIN,	TU	CONNAÎTRAS	UNE	DÉLIVRANCE
CONTINUE	DE	LA	PUISSANCE	DU	PÉCHÉ.	SI	TU	HÉSITES	À	PROPOS
D’UNE	DES	CHOSES	CITÉES	CI-DESSUS,	NE	T’ENNUIE	PAS	À
CONTINUER	LA	LECTURE	DE	CE	LIVRE,	TON	CŒUR	EST	DIVISÉ.	TU
ES	IRRÉSOLU	ET	LA	PAROLE	DE	DIEU	TE	DIT:

«CELUI	QUI	DOUTE	EST	SEMBLABLE	AU	FLOT	DE	LA	MER,	AGITÉ	PAR
LE	VENT	ET	POUSSÉ	DE	CÔTÉ	ET	D’AUTRE.	QU’UN	TEL	HOMME	NE
S’IMAGINE	PAS	QU’IL	RECEVRA	QUELQUE	CHOSE	DU	SEIGNEUR;
C’EST	UN	HOMME	IRRÉSOLU,	INCONSTANT	DANS	TOUTES	SES	VOIES»
(jacques	1:6-8).

LA	CRISE

Vois-tu	à	présent	où	se	trouve	le	problème	de	la	plupart	des	croyants	?	Ce	n’est
pas	le	fait	qu’ils	veuillent	réellement	vivre	des	vies	sanctifiées	et	n’arrivent	pas	à
le	faire.	Le	problème	est	que	pour	plusieurs,	ils	veulent	conserver	quelques
péchés	chéris	ou	des	idoles.	Ils	veulent	faire	une	omelette	sans	casser	les	œufs.

Dieu	ne	peut	rien	faire	pour	une	telle	personne.	Tu	dois	choisir	maintenant	si	oui
ou	non	tu	veux	être	totalement	libéré	de	la	puissance	du	péché.	Si	tu	veux	la
libération	totale,	elle	doit	être	au	sujet	de	tous	les	péchés,	et	de	toutes	les
relations	pécheresses	comme	Dieu	voit	les	choses	et	cette	libération	inclura	la
seigneurie	absolue	du	Seigneur	Jésus	dans	toute	ta	vie,	tout	ce	que	tu	possèdes	et
posséderas	pour	toujours.

Ainsi	voici	l’heure	de	la	décision.	Tu	fais	face	à	la	plus	grande	crise	de	ta	vie.	Tu
peux	être	libéré	partiellement	de	certains	péchés	pendant	que	tu	gardes	les



autres.	Tu	peux	être	délivré	de	tous	les	péchés	pendant	que	tu	maintiens	le	droit
d’être	seigneur	sur	une	portion	de	ta	vie.	Dieu	doit	avoir	tout	en	tous	pour	la
délivrance	totale.	Tu	peux	garder	ta	vie	entière	ou	en	partie	pour	toi-même	et
demeurer	dans	l’esclavage.

Que	fais-tu	?	Si	tu	veux,	comme	le	jeune	homme	riche,	tourne	ton	dos	contre	la
délivrance	totale	parce	que	tu	as	peur	de	payer	le	prix	;	tu	auras	ce	que	tu	as
choisi	:	la	liberté	hors	de	la	parfaite	volonté	de	Dieu,	la	vie	sans	plénitude,	le
christianisme	dans	le	lien	continu	ou	occasionnel	du	péché,	etc.,	et	à	quoi	cela
sert-il	?

Nous	voulons	ajouter	qu’une	personne	peut	être	charnelle	et	s’abandonner.	C’est
pourquoi	nous	insistons	sur	le	fait	que	«savoir»	et	se	«considérer	comme»
doivent	précéder	l’acte	de	«s’abandonner».	Un	croyant	charnel	est	souvent
quelqu’un	qui	est	baptisé	dans	le	Saint-Esprit,	mais	connaît	très	peu	la	puissance
de	la	croix	dans	l’abandon	total	de	sa	propre	vie.	Un	croyant	charnel	peut	avoir
beaucoup	de	zèle.	Parce	qu’il	a	beaucoup	de	zèle,	il	réfléchit	de	cette	façon	:	«Je
dois	faire	quelque	chose	pour	Dieu,	parce	que	je	suis	mort	et	ressuscité	avec
Christ.	Je	dois	faire	plaisir	à	Christ.	Je	dois	faire	Sa	volonté.	Je	dois	faire	Sa
volonté	maintenant.	Je	dois	faire	Sa	volonté	rapidement,	etc.».

Il	s’est	abandonné,	mais	il	veut	encore	«faire».	Son	moi	est	encore	actif.	Vois-tu
le	Je,	je,	je?»	La	réponse	c’est	la	révélation	du	fait	qu’en	lui-même,	c’est-à-dire
dans	sa	chair,	il	n’habite	rien	de	bon.	Quand	il	découvrira	cela,	il	s’abandonnera
lui-même	à	Dieu	et	il	permettra	au	Seigneur	de	faire	ce	qu’il	faut	faire.
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LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—IV

La	Délivrance	de	la	Loi

Nous	avons	vu	que	bien	que	la	loi	ait	été	donnée	pour	notre	bien,	elle	nous
faisait	du	mal,	non	pas	parce	qu’il	y	a	quelque	chose	de	mauvais	en	elle,	mais
parce	que	beaucoup	de	choses	sont	mauvaises	en	nous.	Avant	que	nous	puissions
entrer	dans	notre	pleine	liberté,	nous	devons	être	libérés	de	la	loi,	sinon,	même
dans	l’état	d’abandon,	nous	resterons	liés	à	la	loi	et	nous	ne	ferons	aucun
progrès.	La	Bible	dit	:

«Ignorez-vous,	frères,	car	je	parle	à	des	gens	qui	connaissent	la	loi,	que	la	loi
exerce	son	pouvoir	sur	l’homme	aussi	longtemps	qu’il	vit	?	Ainsi,	une	femme
mariée	est	liée	par	la	loi	à	son	mari	tant	qu’il	est	vivant	;	mais	si	le	mari	meurt,
elle	est	dégagée	de	la	loi	qui	la	liait	à	son	mari.	Si	donc,	du	vivant	de	son	mari,
elle	devient	la	femme	d’un	autre	homme,	elle	sera	appelée	adultère	;	mais	si	le
mari	meurt,	elle	est	affranchie	de	la	loi,	de	sorte	qu’elle	n’est	point	adultère	en
devenant	la	femme	d’un	autre.	De	même,	mes	frères,	vous	aussi,	vous	avez	été,
par	le	corps	de	Christ,	mis	à	mort	en	ce	qui	concerne	la	loi,	pour	que	vous
apparteniez	à	un	autre,	à	celui	qui	est	ressuscité	des	morts,	afin	que	nous
portions	des	fruits	pour	Dieu.	Car,	lorsque	nous	étions	dans	la	chair,	les
passions	des	péchés	provoquées	par	la	loi	agissaient	dans	nos	membres,	de	sorte
que	nous	portions	des	fruits	pour	la	mort	.	Mais	maintenant,	nous	avons	été
dégagés	de	la	loi,	étant	morts	à	cette	loi	sous	laquelle	nous	étions	retenus,	de
sorte	que	nous	servons	dans	un	esprit	nouveau,	et	non	selon	la	lettre	qui	a
vieilli»	(Romains	7:1-6).



Le	chemin	de	la	délivrance	de	la	loi	consiste	à	être	:

MARIÉ	À	UN	AUTRE

Le	croyant	n’est	pas	sous	la	loi,	mais	sous	la	grâce.	La	loi	nous	demande	avec
insistance	de	faire	quelque	chose	pour	Dieu.	La	grâce	insiste	sur	le	fait	que	Dieu
a	fait,	et	est	en	train	de	faire	quelque	chose	pour	moi.	La	loi	dit	:	«Toi,	fais
quelque	chose.	Efforce-toi,	etc.»	La	grâce	insiste	sur	le	fait	que	«Dieu	a	fait
quelque	chose	pour	toi.	Sois	au	repos.»	Comme	nous	l’avons	vu,	les	exigences
de	la	loi	sont	justes.	Le	problème	c’est	l’homme.	Il	est	un	pécheur	et	il	est	vendu
au	péché,	il	est	tenu	captif	par	le	péché.

Si	les	exigences	de	la	loi	doivent	être	accomplies,	et	que	je	ne	peux	pas	les
accomplir,	alors	quelqu’un	d’autre	doit	les	accomplir	pour	moi.	C’est	ce	que
Jésus	a	fait	pour	nous.	Ainsi,	on	peint	l’image	d’une	femme	mariée	à	un	homme
exigeant.	L’homme	exige	que	la	maison	soit	propre	et	ordonnée,	que	les	enfants
soient	propres	et	disciplinés,	et	la	femme	svelte	et	belle.	Les	exigences	de
l’homme	ne	sont	pas	exagérées.	Elles	sont	justes	et	correctes,	et	pour	cela,
personne	n’oserait	demander	à	l’homme	d’être	moins	exigeant,	car	le	faire	serait
attirer	le	désastre.	Si	la	femme	était	celle	qu’il	faut,	propre,	ordonnée,	discipli-
née,	organisée,	il	n’y	aurait	pas	de	problème.	Elle	accomplirait	les	désirs	de
l’homme	sans	se	dénaturer	et	elle	n’aurait	pas	besoin	de	s’efforcer.	Le	résultat
serait	alors	un	mariage	bien	portant	et	normal.

Cependant,	il	y	a	un	problème.	La	femme	est	le	problème.	Elle	est	sale,
désorganisée,	confuse,	et	elle	est	à	l’aise	dans	la	saleté	et	le	désordre.	Plus	elle
s’efforce	de	satisfaire	les	désirs	de	son	mari,	plus	elle	échoue	parce	qu’elle	ne
peut	être	à	la	fois	elle-même	et	ce	que	l’homme	voudrait	qu’elle	soit.	Elle	est
alors	désespérée.	Elle	sait	que	son	mari	mérite	tout	ce	qu’il	exige,	mais	elle
trouve	qu’elle	est	incapable	de	satisfaire	ses	exigences.	Elle	est	désespérée.

Ensuite,	elle	voit	un	autre	homme.	Celui-ci	est	même	plus	exigeant	que	le
premier.	Mais	il	est	différent.	Il	est	prêt	à	la	supporter	dans	ses	faiblesses	et	à
l’aider	à	satisfaire	ses	exigences	presque	impossibles.	La	femme	aime	cet
homme	et	aimerait	l’épouser	et	rester	avec	lui.	Le	premier	homme,	c’est	la	loi.



Le	second,	c’est	Christ,	et	la	femme,	c’est	le	croyant.

La	femme	ne	peut	pas	épouser	le	second	homme	parce	qu’elle	est	déjà	mariée	et
les	liens	conjugaux	ne	peuvent	être	détruits	que	par	la	mort.

Si	elle	va	habiter	avec	le	second	homme	pendant	que	le	premier	vit	encore,	elle
serait	en	train	de	commettre	l’adultère.

Il	y	a	deux	moyens	par	lesquels	cette	femme	peut	se	libérer	des	liens	du	premier
mari	pour	être	libre	d’épouser	le	second	homme.	Le	premier	mari,	c’est-à-dire	la
loi,	doit	mourir,	mais	comme	nous	l’avons	vu,	la	loi	ne	peut	pas	mourir.	Le
Seigneur	Jésus	a	dit:

«Ne	croyez	pas	que	je	sois	venu	pour	abolir	la	loi	ou	les	prophètes	;	je	suis	venu
non	pour	abolir,	mais	pour	accomplir.	Car	je	vous	le	dis	en	vérité,	tant	que	le
ciel	et	la	terre	ne	passeront	point,	il	ne	disparaîtra	pas	de	la	loi	un	seul	iota	ou
un	seul	trait	de	lettre,	jusqu’à	ce	que	tout	soit	arrivé.	Celui	donc	qui	supprimera
l’un	de	ces	plus	petits	commandements	et	qui	enseignera	aux	hommes	à	faire	de
même,	sera	appelé	le	plus	petit	dans	le	royaume	des	cieux	;	mais	celui	qui	les
observera,	et	qui	enseignera	à	les	observer,	celui-là	sera	appelé	grand	dans	le
royaume	des	cieux»	(Matthieu	5:17-19).

Parce	que	la	loi	ne	peut	être	abolie,	elle	doit	trouver	un	autre	moyen.	Le	second
moyen	est	que	la	femme	elle-même	meure.	Elle	sera	ainsi	libérée	de	son	mari	et
recevra	la	vie,	ressuscitera,	et	en	tant	que	nouvelle	créature,	sera	libre	d’épouser
celui	qu’elle	aime.	Ceci	est	possible,	car	la	Bible	dit	:	«La	loi	exerce	son	pouvoir
sur	l’homme	aussi	longtemps	qu’il	vit.»	Dès	le	moment	où	la	femme	meurt,	la
loi	qui	la	liait	à	son	premier	mari	est	abolie.	Ils	sont	tous	deux	affranchis.	Si	les
cadavres	pouvaient	se	marier,	elle	en	tant	que	cadavre	pourrait	épouser	celui
qu’elle	aime,	mais	les	cadavres	ne	se	marient	pas.	Si	elle	doit	se	marier,	elle	doit
recevoir	la	vie.

Nous	aussi	étions	mariés	à	la	loi.	La	loi	avait	ses	exigences	légales,	mais	nous	ne
pouvions	pas	les	accomplir.	La	loi	ne	pouvait	pas	nous	aider	à	les	accomplir.
C’est	alors	que	le	Seigneur	Jésus	est	venu.	Il	nous	a	aimés	et	nous	L’avons	aimé.
Cependant,	nous	ne	pouvions	pas	nous	marier	à	Lui	parce	que	nous	étions	encore



mariés	à	la	loi	et	un	second	mariage	aurait	été	adultère.	Ainsi,	il	devint
nécessaire	pour	nous	de	mourir	pour	être	affranchis	des	exigences	de	la	loi.	Le
Seigneur	Jésus	nous	a	aidés	à	accomplir	ceci.	Il	nous	a	pris	avec	Lui	et,	quand	il
est	mort,	nous	sommes	morts	aussi.	Quand	Il	a	été	enseveli,	nous	aussi,	nous
avons	été	ensevelis,	et	ceci	a	aboli	les	exigences	légales	de	la	loi	sur	nous,	car	la
loi	ne	lie	pas	les	morts.	En	mourant	avec	Lui,	nous	avons	été	affranchis	de	toutes
les	obligations	vis-à-vis	de	la	loi.	La	loi	a	perdu	tous	ses	droits	sur	nous.	Nous
sommes	libres,	délivrés	de	la	loi.

Mais	nous	ne	sommes	pas	seulement	morts	avec	Christ.	Nous	sommes
ressuscités	avec	Lui.	Nous	sommes	venus	à	la	vie	avec	Lui	avec	une	nouvelle
liberté	de	nous	marier	à	celui	que	nous	aimons	et	qui	nous	aime,	Jésus-Christ,
notre	Seigneur.	Ainsi,	nous	nous	sommes	mariés	à	Christ.	Nous	sommes
maintenant	mariés	à	Lui.	La	Bible	dit	:

«De	même,	mes	frères,	vous	aussi,	vous	avez	été,	par	le	corps	de	Christ,	mis	à
mort	en	ce	qui	concerne	la	loi,	pour	que	vous	apparteniez	à	un	autre,	à	celui	qui
est	ressuscité	des	morts,	afin	que	nous	portions	des	fruits	pour	Dieu.	Car,
lorsque	nous	étions	dans	la	chair,	les	passions	des	péchés	provoquées	par	la	loi
agissaient	dans	nos	membres,	de	sorte	que	nous	portions	des	fruits	pour	la	mort.
MAIS	MAINTENANT,	NOUS	AVONS	ÉTÉ	DÉGAGES	DE	LA	LOI,	étant	morts	à
cette	loi	sous	laquelle	nous	étions	retenus,	de	sorte	que	nous	servons	dans	un
esprit	nouveau,	et	non	selon	la	lettre	qui	a	vieilli»	(Romains	7:4-6).

Si	nous	avons	été	délivrés	de	la	loi,	alors	nous	sommes	affranchis	de	ses
exigences.	Il	y	a	une	autre	façon	de	considérer	cela.	Le	Seigneur	Jésus	a	dit	que
la	loi	ne	disparaîtra	pas	jusqu’à	ce	qu’elle	soit	accomplie.	Jésus-Christ	en	tant
que	notre	représentant,	a	accompli	la	loi	en	Se	soumettant	à	ses	exigences	par	Sa
mort	sur	la	croix.	La	Bible	dit	:

«Christ	nous	a	rachetés	de	la	malédiction	de	la	loi,	étant	devenu	malédiction
pour	nous,	car	il	est	écrit	:	«Maudit	est	quiconque	est	pendu	au	bois.»	(Galates
3:13).



Ayant	été	libérés	du	premier	mari	et	de	ses	exigences	et	ayant	été	mariés	au
nouveau	mari,	Christ,	nous	devons	comprendre	que	ce	n’est	pas	là	une	invitation
à	la	vie	sans	loi.	Comme	nous	l’avons	vu	plus	haut,	le	nouveau	mari	est	plus
exigeant	que	le	premier.	Les	lois	du	Seigneur	Jésus	sont	plus	exigeantes	que	les
lois	du	Code	de	Moïse.	Cependant,	il	y	a	une	grande	différence.	Le	Seigneur
Jésus	est	à	l’œuvre	dans	la	vie	du	croyant	à	la	fois	pour	le	vouloir	et	le	faire
selon	Son	bon	plaisir.	De	lui-même	Le	croyant	trouverait	difficile	et	même
impossible	de	satisfaire	les	exigences	de	Christ.	Mais	gloire	soit	à	Dieu	!	Il	ne
dépend	pas	de	Lui-même.	Le	Seigneur	est	à	l’œuvre	en	lui,	pour	s’assurer	que
c’est	possible	pour	lui	d’accomplir	les	exigences	de	Christ.

Rappelons-nous	que	toute	la	mort	de	Christ	sur	la	croix	nous	a	affranchis	de	la
loi.	Nous	sommes	mariés	à	un	autre,	le	Seigneur	Jésus.	Nous	portons	Son	Nom
et	nous	partageons	tout	ce	qu’Il	a,	y	compris	Son	trône.	Il	satisfait	les	exigences
de	la	loi	en	nous.	(Matthieu	5:17)	;	(Philippiens	2:13).	Nous	sommes	libres	de
faire	ce	que	la	loi	exige.	Nous	regardons	simplement	à	Jésus	et	nous	nous
reposons	en	Lui,	alors	il	fait	pour	nous	et	en	nous	ce	que	la	loi	ne	pouvait	faire.

La	sanctification	est	mieux	exprimée	en	ceux	qui	sont	au	repos.	Ils	ont	cessé	de
lutter	pour	satisfaire	les	exigences	de	la	loi.	Ces	exigences	sont	accomplies	en
eux	par	quelqu’un	d’autre	qui	habite	en	eux.	Gloire	soit	à	Dieu	!

Vois-tu	maintenant	pourquoi	s’abandonner	est	absolument	significatif	?	Nous
devons	nous	abandonner,	non	à	l’ancien	mari	(la	loi)	que	nous	ne	pouvons	pas
satisfaire,	mais	au	nouveau	mari	(le	Seigneur	Jésus)	en	qui	nous	nous	plaisons.	À
cause	de	ce	mariage	au	Seigneur	Jésus,	s’abandonner	devient	un	plaisir,	car	qui
peut	résister	à	celui	qui	nous	aime	si	totalement	et	que	nous	aimons	en	retour
sans	réserve	?
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LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—V

La	Loi	de	L’esprit	de	Vie	en	Jésus-Christ

Nous	avons	dit	qu’il	y	avait	une	loi	à	l’œuvre,	c’est	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.
Cette	loi	est	très	puissante	et	ne	peut	être	vaincue	par	la	volonté	personnelle,	la
détermination	ou	tout	autre	effort	humain.	Je	voudrais	aussi	ajouter	qu’elle	ne
peut	être	vaincue	uniquement	par	le	fait	de	savoir,	de	se	considérer,	de
s’abandonner	et	d’être	délivré	de	la	loi,	aussi	bonnes	que	soient	ces	choses.

Cette	loi	ne	peut	être	vaincue	que	par	une	autre	loi	plus	forte.	Cette	loi	plus	forte
que	la	loi	du	péché	et	de	la	mort,	c’est	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ.	La
Bible	dit:

«En	effet,	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	m’a	affranchi	de	la	loi	du
péché	et	de	la	mort.»	(Romains	8:2).

Considérons	un	instant	la	loi	de	la	gravité.	C’est	une	loi	très	puissante.	Elle	fait
descendre	les	objets	très	facilement.	Bien	qu’elle	soit	une	loi	très	puissante,	elle
peut	être	vaincue.	On	peut	en	être	libéré.	Les	avions	volent	et	surmontent	cette
loi	pour	un	temps.	Le	Seigneur	Jésus,	Énoch	et	Élisée	et	plusieurs	cosmonautes,
sont	tous	allés	contrairement	à	la	loi	de	la	gravité.	Comment	cela	est-il	possible	?

Ils	opèrent	avec	une	loi	qui	est	plus	forte	que	la	loi	de	la	gravité.	La	loi	de
l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	est	plus	forte	que	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	Et
parce	qu’elle	est	plus	forte,	partout	où	il	y	a	un	conflit	entre	ces	deux	lois,	la	loi



de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	prédomine	et	gagne.

Tous	les	enfants	de	Dieu	ont	été	libérés	de	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	Mon
cher	frère,	ma	chère	sœur,	tu	es	libre.	Dieu	l’a	accompli	en	Christ.	La	Bible	dit	:

«Car	chose	impossible	à	la	loi,	parce	que	la	chair	la	rendait	sans	force,	Dieu	a
condamné	le	péché	dans	la	chair,	en	envoyant,	à	cause	du	péché,	Son	propre	Fils
dans	une	chair	semblable	à	celle	du	péché»	(Romains	8:3).

L’ACTION	DE	LA	LOI	DE	L’ESPRIT	DE	VIE	EN	CHRIST

La	«marche	naturelle»	de	ceux-là	qui	sont	dans	l’Esprit	est	spirituelle.	Quand	les
yeux	d’un	croyant	sont	ouverts	afin	qu’il	sache,	qu’il	considère	et	qu’il
s’abandonne,	quand	ses	yeux	sont	aussi	ouverts	au	fait	qu’il	est	mort	et	qu’il	est
libéré	de	la	loi	et	par	conséquent,	marié	au	Seigneur	Jésus,	il	doit	croire	par	la	foi
que	Dieu	lui	a	donné	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	lui	pour	remporter	la	victoire	de
Dieu	en	lui	contre	la	loi	du	péché	et	de	la	mort.	S’il	ignore	cela,	il	ne	jouira	pas
des	avantages	qui	sont	les	siens,	non	pas	parce	que	les	avantages	ne	sont	pas	là,
mais	parce	que	l’ignorance	l’a	démuni	de	ce	qui	est	à	lui.

Ainsi	celui	dont	les	yeux	sont	ouverts	sur	ce	qui	est	à	lui	et	qui	commence	à	en
jouir,	découvrira	que	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	lui	apporte	tout
simplement	la	victoire	sans	qu’il	ait	besoin	de	lutter.	En	principe,	un	croyant
normal	(c’est-à-dire	celui	qui	est	entré	dans	son	héritage	et	qui	jouit	de	tout	ce
qui	est	à	lui)	ne	fera	aucun	effort	pour	prier,	lire	la	Bible,	adorer	ou	témoigner.
La	vie	en	lui	coule	juste	sans	effort	vers	le	Seigneur	et	vers	les	autres,	parce
qu’elle	coule	à	partir	de	l’Esprit	de	vie,	le	Saint-Esprit,	qui	vit	en	lui.

Avant	qu’une	personne	ne	soit	sauvée	ou	bien	après	qu’elle	a	été	sauvée	mais
reste	encore	liée	à	la	loi	du	péché	et	de	la	mort,	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	agit
en	elle,	de	façon	qu’elle	pèche	«naturellement»	et	avec	aisance.	Elle	le	fait	sans
aucun	effort	pour	ne	pas	pécher,	car	ne	pas	le	faire	serait	chose	étrange	pour	elle.
Prenons	l’exemple	du	mensonge.	Il	y	a	des	gens	pour	qui	le	mensonge	est	si



«naturel»	qu’ils	seraient	dérangés	si	on	le	leur	reprochait.	C’est	juste	leur	nature.
Pour	ne	pas	mentir,	il	leur	faut	franchir	une	barrière.	Ainsi,	occasionnellement,
ils	se	font	violence	et	disent	la	vérité.	Pour	de	telles	gens,	l’étude	biblique	est
anormale,	la	prière	ennuyeuse,	l’évangélisation	presque	impossible,	et
l’adoration	hors	programme.	Ils	vivent	dans	un	environnement	(un	environne-
ment	intérieur)	où	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	règne.

Quand	quelqu’un	est	sauvé	et	entre	dans	son	héritage	en	«sachant»,	«se
considérant»,	«s’abandonnant»,	et	acceptant	les	faits	de	Dieu,	d’une	part	pour	sa
délivrance	de	la	loi,	et	d’autre	part	pour	son	mariage	avec	Christ,	non	seulement
la	puissante	loi	victorieuse	de	Dieu,	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	a	été
mise	en	lui	pour	lui	permettre	de	vivre	une	vie	sainte,	mais	aussi	la	loi	de	l’Esprit
de	vie	en	Jésus-Christ	deviendra	active	en	lui	et	il	lui	faudra	faire	un	effort	pour
pécher.	Il	lui	faudra	faire	un	effort	pour	ne	pas	évangéliser.	Par	exemple,	il	devra
faire	un	effort	spécial	pour	trouver	des	excuses	contre	les	suggestions	internes	du
Saint-Esprit	lui	disant	de	laisser	couler	la	vie	de	Christ	en	lui	vers	le	non-
croyant.	Pour	qu’il	pèche,	il	lui	faut	surmonter	une	grande	barrière.	Avant	de
faire	quelque	chose	qui	est	contre	la	volonté	de	Dieu,	il	sentira	une	douleur	à
l’intérieur	de	lui-même	pendant	qu’il	surmonte	la	barrière	et	qu’il	désobéit,	ou
bien	il	fera	un	effort	spécial	et	endurcira	sa	conscience	pour	réduire	la	douleur
que	son	péché	lui	a	causée.

Par	conséquent,	c’est	spirituellement	«normal»	que	Christ	produise	en	nous	les
justes	exigences	de	la	loi.	La	Bible	dit:

«Car	chose	impossible	à	la	loi,	parce	que	la	chair	la	rendait	sans	force,	Dieu	a
condamné	le	péché	dans	la	chair,	en	envoyant,	à	cause	du	péché,	Son	propre	Fils
dans	une	chair	semblable	à	celle	du	péché,	et	cela	afin	que	la	justice	de	la	loi	fût
accomplie	en	nous,	qui	marchons,	non	selon	la	chair,	mais	selon	l’Esprit»
(Romains	8:3-4).

Christ	accomplit	cela	par	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ.	A	la	base	de
cette	loi,	c’est	le	Seigneur	Jésus	qui,	par	sa	mort	sur	la	croix,	sa	résurrection	et
son	intronisation,	offre	la	garantie	que	«la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ»
travaillera	toujours	en	ceux	qui	marchent	selon	l’Esprit.



Mes	chers	frères	bien-aimés,	je	voudrais	vous	assurer	que	cette	loi	est	à	l’œuvre
en	vous.	Vous	souvenez-vous	des	choses	que	vous	aviez	l’habitude	d’aimer	si
tendrement	?	Vous	rappelez-vous	aussi	que	sans	aucun	effort	de	votre	part	cet
amour	s’est	dissipé	complètement	?	Ne	pouvez-vous	pas	regarder	à	votre
caractère	et	voir	qu’il	est	transformé	et	que	le	changement	a	été	radical	et
profond	?	Le	changement	s’est	passé	graduellement	et	inconsciemment	en	sorte
que	vous	ne	vous	en	êtes	pas	rendus	compte.	Ne	trouvez-vous	pas	que
maintenant	vous	aimez	les	gens	que	vous	n’aimiez	pas	auparavant	?	Ne	vous
êtes	pas	rendus	compte	que	certaines	personnes	que	vous	croyiez	être	terribles
vous	semblent	être	maintenant	merveilleuses	?	Tous	ces	changements	sont	dus
au	fait	qu’une	loi	est	à	l’œuvre	en	vous.	Vous	lui	obéissez	souvent	sans	vous	en
rendre	compte	et	le	résultat	de	cette	obéissance	continuelle,	ce	sont	les
changements	dont	nous	avons	parlé.

LES	LIMITES	DE	LA	LOI	DE	L’ESPRIT	DE	VIE	EN	CHRIST

La	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	n’opère	pas	juste	au	hasard.	Elle	opère
dans	certaines	limites.	Personne	ne	doit	donc	avancer	en	se	disant	:	«Puisque	la
loi	de	l’Esprit	de	vie	est	à	l’œuvre	en	moi,	je	peux	aller	n’importe	où	et	faire
n’importe	quoi,	et	cela	marchera	toujours.»	Toutes	les	lois	ont	leurs	limites.
Prenons	par	exemple	la	loi	de	la	gravité.	Elle	opère	dans	les	limites	de	la	force
de	la	gravité	du	sol.	En	dehors	de	ces	limites,	elle	n’est	plus	opérationnelle.

La	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	nous	libère	de	la	loi	du	péché	et	de	la
mort	en	nous	sortant	de	la	sphère	opérationnelle	de	la	loi	du	péché	et	de	la	mort,
pour	nous	mettre	dans	sa	propre	sphère	d’opération.

En	dehors	de	sa	sphère	d’opération,	elle	aussi	est	impuissante.	La	question	se
pose	alors	:	«Quelle	est	la	sphère	d’opération	de	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-
Christ	?	Où	puis-je,	en	tant	que	croyant,	me	déplacer	et	être	sûr	que	je	suis
couvert	par	cette	loi,	et	que	je	ne	serai	pas	sous	la	loi	du	péché	et	de	la	mort	?»

Pour	répondre	à	cette	question,	nous	devons	regarder	cette	loi	elle-même.	C’est
la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ.	L’Esprit	de	vie	n’est	rien	d’autre	que	le
Saint-Esprit.	C’est	donc	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	agissant	dans	le	Seigneur	Jésus



ou	bien	agissant	tel	qu’elle	le	fait	dans	le	Seigneur	Jésus.	Nous	disons	alors	que
la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	est	la	loi	du	Saint-Esprit	agissant	dans	le
croyant	qui	s’est	abandonné,	autant	qu’elle	agit	dans	le	Seigneur	Jésus.

Ainsi	pour	que	cette	loi	agisse	pleinement,	pour	que	nous	puissions	connaître	Sa
pleine	protection,	nous	devons	être	là	où	Jésus	veut	que	nous	soyons,	quand	Il
veut	que	nous	y	soyons	et	faisant	ce	qu’Il	veut	que	nous	fassions,	et	avec	qui	Il
veut	que	nous	le	fassions.

Ainsi,	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	ne	couvre	pleinement	que	ceux	qui	sont	au	centre
de	la	volonté	de	Dieu.	Au	centre	de	la	volonté	de	Dieu,	la	loi	du	péché	et	de	la
mort	est	totalement	impuissante	et	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ	est
totalement	à	l’œuvre.

Ceci	exige	deux	choses	fondamentales.	Premièrement,	ceci	exige	que	le	croyant
connaisse	la	pensée	de	Dieu	concernant	tout	ce	qu’il	est	en	train	de	faire.	Il	ne
peut	pas	juste	aller	n’importe	où,	n’importe	quand,	et	faire	n’importe	quoi.	Ceci
lui	attirerait	le	désastre.	Deuxièmement,	cela	exige	que	le	croyant	fasse	la
volonté	de	Dieu.	Ce	qu’il	connaît,	il	doit	le	mettre	en	pratique.	N’est-ce	pas	là	la
raison	pour	laquelle	le	Saint-Esprit	à	été	donné	?	N’était-Il	pas	donné	pour	qu’Il
puisse	conduire	les	enfants	de	Dieu	dans	la	connaissance	de	la	volonté	de	Dieu	et
leur	donner	le	pouvoir	de	l’accomplir.	Le	Saint-Esprit	qui	a	été	donné	pour	ce
but	habite	en	nous	et	Il	a	une	loi	qui	opère	en	nous.	Donnons-Lui	l’occasion	de
faire	Son	œuvre.

Les	limites	de	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ,	c’est	la	présence	du
Seigneur	Jésus.

Ce	cercle	représente	la	présence	de	Jésus-Christ	qui	est	aussi	le	centre	de	la
volonté	de	Dieu.	Il	représente	aussi	les	limites	de	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en
Jésus-Christ.	A	l’intérieur	de	ce	cercle,	un	croyant	marche	dans	la	pureté,	car	la
loi	du	péché	et	de	la	mort	y	est	impuissante.	Loin	du	cercle,	c’est	le	monde	et	la
loi	du	péché	et	de	la	mort	y	règne.

Si	un	croyant	s’écarte	de	la	présence	de	Jésus	(le	centre	de	la	volonté	de	Dieu),
que	ce	soit	sciemment	ou	par	ignorance,	il	perd	sa	couverture	protectrice	de	la
loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ.	Vois-tu	cela	?	Il	ne	suffit	pas	d’être	sincère.
Si	un	croyant	s’éloigne	de	Dieu	sincèrement	mais	s’il	est	dans	l’erreur,	il	ne	sera
pas	épargné	à	cause	de	sa	sincérité.	La	seule	protection	c’est	d’être	dans	la



présence	de	Jésus	et	au	centre	de	la	volonté	de	Dieu.

SES	LOIS	DANS	LES	CŒURS

Comment	un	Chrétien	peut-il	déterminer	la	limite	au-delà	de	laquelle	la	loi	de
l’Esprit	de	vie	en	Jésus	n’opère	pas	et	où	le	croyant	confrontera	à	la	loi	du	péché
et	de	la	mort	et	y	succombera	?	Le	croyant	abandonné	le	saura.	Ceci	est	possible
parce	que	les	limites	seront	révélées	au	croyant	par	le	Saint-Esprit.	Il	activera	la
loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ,	non	seulement	pour	libérer	le	croyant	de	la
loi	du	péché	et	de	la	mort,	mais	bien	plus,	Il	le	conduira.	Il	mettra	une	nouvelle
loi	dans	le	cœur	du	croyant	;	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	dans	le	Christ	Jésus,	dirigée
par	le	Saint-Esprit,	permettra	au	croyant	de	connaître	dans	son	homme	intérieur	:

ce	qu’il	doit	faire,

ce	qu’il	ne	doit	pas	faire,

ce	qu’il	doit	dire,

ce	qu’il	ne	doit	pas	dire,

où	il	doit	aller,

où	il	ne	doit	pas	aller.

Le	croyant	abandonné	saura	jusqu’où	il	peut	aller,	où	il	peut	aller,	quand	il	faut	y
aller	et	avec	qui	il	peut	y	aller.	Il	doit	aussi	connaître	où	il	ne	doit	pas	aller	etc.
La	loi	est	écrite	dans	son	cœur.	Le	Seigneur	a	promis	qu’un	jour	viendra	où	la	loi
sera	dans	le	cœur.	Quand	une	personne	croit	sincèrement	au	Seigneur,	ce	jour
nouveau	commence	pour	elle.	Le	Seigneur	a	fait	la	promesse	suivante	:



«Voici,	les	jours	viennent	!	dit	l’Éternel,	où	je	ferai	avec	la	maison	d’Israël	et	la
maison	de	Juda	une	alliance	nouvelle,	non	comme	l’alliance	que	je	traitai	avec
leurs	pères,	le	jour	où	je	les	saisis	par	la	main	pour	les	faire	sortir	du	pays
d’Égypte,	alliance	qu’ils	ont	violée,	quoique	je	fusse	leur	maître,	dit	l’Éternel.
Mais	voici	l’alliance	que	je	ferai	avec	la	maison	d’Israël,	après	ces	jours-là,	dit
l’Éternel	:	je	mettrai	ma	loi	au-dedans	d’eux,	je	l’écrirai	dans	leur	cœur	;	et	je
serai	leur	Dieu,	et	ils	seront	mon	peuple.	Celui-ci	n’enseignera	plus	son
prochain,	ni	celui-là	son	frère,	en	disant	:	Connaissez	l’Éternel	!	Car	tous	me
connaîtront,	depuis	le	plus	petit	jusqu’au	plus	grand,	dit	l’Éternel	;	Car	je
pardonnerai	leur	iniquité,	et	je	ne	me	souviendrai	plus	de	leur	péché»	(Jérémie
31:31-34).

Ainsi,	Dieu	avait	décidé	que	le	seul	moyen	d’arranger	les	choses	était	de	mettre
la	loi	non	sur	des	pierres,	non	sur	des	feuilles	de	papier,	mais	sur	le	cœur.	Le
prophète	continua	à	prophétiser	en	confirmant	que	cela	arriverait.	Le	prophète
Ézéchiel,	de	son	côté,	en	parlant	comme	porte-parole	de	Dieu,	avait	dit	:

«Je	répandrai	sur	vous	une	eau	pure,	et	vous	serez	purifiés	;	je	vous	purifierai	de
toutes	vos	souillures	et	de	toutes	vos	idoles.	Je	vous	donnerai	un	cœur	nouveau,
et	je	mettrai	en	vous	un	Esprit	nouveau	;	j’ôterai	de	votre	corps	le	cœur	de
pierre,	et	je	vous	donnerai	un	cœur	de	chair.	Je	mettrai	mon	Esprit	en	vous,	et	je
ferai	que	vous	suiviez	mes	ordonnances,	et	que	vous	observiez	et	pratiquiez	mes
lois»	(Ézéchiel	36:25-27).

L’apôtre	Paul	a	écrit	à	propos	de	cette	nouvelle	alliance	en	ces	termes	:

«Notre	capacité,	au	contraire,	vient	de	Dieu.	IL	nous	a	aussi	rendus	capables
d’être	ministres	d’une	nouvelle	alliance,	non	de	la	lettre,	mais	de	l’Esprit	;	car	la
lettre	tue,	mais	l’Esprit	vivifie»	(2	Corinthiens	3:5-6).
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LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—VI

Marcher	Selon	L’esprit

La	Bible	dit	que	le	but	de	Dieu	est	qu’on	ne	se	dérobe	pas	aux	justes	exigences
de	la	loi,	mais	qu’elle	soit

«accomplie	en	nous	qui	marchons,	non	selon	la	chair,	mais	selon	l’Esprit»
(Romains	8:4).

Ceci	fait	de	la	marche	selon	l’Esprit	une	nécessité	pour	tous	ceux	qui	veulent
aller	loin	avec	le	Seigneur.	La	question	se	pose	alors	:	Que	veut	dire	marcher
selon	l’Esprit	?	Cela	veut	dire	qu’il	faut	permettre	au	Saint-Esprit	de	faire	ce	que
la	loi,	la	chair,	le	moi,	etc.,	ne	peuvent	pas	faire.	Quand	quelqu’un	s’est
abandonné,	il	n’est	pas	appelé	à	s’asseoir	passivement	sans	rien	faire.	Une	telle
personne	deviendrait	une	victime	facile	pour	le	malin.	Dès	le	moment	de
l’abandon	au	Seigneur	Jésus-Christ,	elle	doit	commencer	à	marcher	selon	que
l’Esprit	la	conduira	à	obéir	aux	commandements	de	Christ,	ayant	été	rendue
capable	de	le	faire	par	le	Saint-Esprit.	Cette	marche	est	la	plus	facile.	C’est	la
seule	marche	facile	dans	le	domaine	spirituel.	Par	exemple,	le	Seigneur	Jésus
dirait:	«Fils,	fais	ceci	pour	moi.	Je	mets	à	ta	disposition	la	puissance	de	mon
Saint-Esprit	résidant	en	toi	pour	te	rendre	capable	de	le	faire.»	Et	le	croyant
dirait	:	«Oui	mon	Seigneur,	je	suis	prêt	à	le	faire	immédiatement	et	j’accepte	la
puissance	du	Saint-Esprit	résidant	en	moi	pour	son	accomplissement.	Néanmoins
Seigneur,	je	ne	veux	pas	le	faire	seul.	Viens	et	fais-le	avec	moi»	Le	Seigneur
peut-Il	ne	pas	répondre	à	une	telle	prière?	Non	!	Jamais	!!!



Ainsi,	le	chemin	de	la	marche	selon	l’Esprit	rend	puissant	même	le	plus	faible
des	Saints.	Il	est	un	co-équipier	de	Christ.	Quand	il	est	faible,	le	Seigneur,	en	lui,
est	fort	et	la	force	du	Seigneur	est	rendue	parfaite	pour	lui	dans	ses	faiblesses,
afin	que	lui	aussi,	comme	le	plus	grand	apôtre,	puisse	dire	:

«Je	me	glorifierai	donc	bien	plus	volontiers	de	mes	faiblesses,	afin	que	la
puissance	de	Christ	repose	sur	moi.	C’est	pourquoi	je	me	plais	dans	les
faiblesses,	dans	les	outrages,	dans	les	calamités,	dans	les	persécutions,	dans	les
détresses,	pour	Christ	;	car,	quand	je	suis	faible,	c’est	alors	que	je	suis	fort»	(II
Corinthiens	12:9-10).

Dans	cette	marche,	il	y	a	une	victoire	constante	aussi	longtemps	que	Jésus	est	la
victoire.	Jésus	est	le	commencement	de	cette	marche	et,	parce	qu’Il	a	été	fait
notre	sanctification,	la	marche	est	sanctifiée	et	ceux	qui	y	marchent	sont
sanctifiés.	Il	est	Celui	qui	soutient	la	marche.	Cela	veut	dire	que	la	marche	se
poursuit	dans	la	pureté	et	la	sanctification.	Oui,	le	Seigneur	est	au	centre	de	la
marche,	faisant	expérimenter	Sa	vie	sanctifiée	à	celui	en	qui	Il	est	à	l’œuvre	pour
rendre	cette	marche	possible.	Jésus	est	aussi	la	fin	de	cette	marche.	En	tant	que
fin,	Il	amène	tous	ceux	qui	marcheront	avec	Lui	à	une	totale	sanctification.	La
Bible	dit	:

«Or,	c’est	par	Lui	que	vous	êtes	en	Jésus-Christ,	lequel,	de	par	Dieu,	a	été	fait
pour	nous	sagesse,	justice	et	sanctification	et	rédemption»	(I	Corinthiens	1:30).

«Que	le	Dieu	de	paix	vous	sanctifie	lui-même	tout	entiers,	et	que	tout	votre	être,
l’esprit,	l’âme	et	le	corps	soit	conservé	irrépréhensible,	lors	de	l’avènement	de
notre	Seigneur	Jésus-Christ	!	Celui	qui	vous	a	appelés	est	fidèle,	et	c’est	lui	qui
le	fera»	(I	Thessaloniciens	5:23-24).

Parce	qu’Il	est	la	fin,	Il	accomplira	notre	sanctification	jusqu’à	la	fin.	Il	l’a



commencée.	Il	ne	manquera	pas	de	l’accomplir.

Marcher	selon	l’Esprit,	c’est	donner	toutes	choses	à	Jésus	et	Le	suivre	en	toutes
choses.	C’est	là	le	chemin	de	:

l’obéissance	immédiate,

l’obéissance	joyeuse,

l’obéissance	complète,

l’obéissance	continuelle,

l’obéissance	coûteuse.

Marcher	par	l’Esprit,	c’est	le	chemin	de	l’Évangile,	car	le	but	de	l’Évangile,
c’est	de	donner	tout	à	Dieu.	L’obéissance	totale,	maintenant	et	pour	toujours,
donne	l’assurance	que	le	but	est	accompli,	c’est-à-dire	que	toutes	choses	sont
remises	au	Seigneur.

Le	suivre	en	toues	choses	veut	dire	s’abandonner	à	Lui	en	toutes	choses.	Comme
nous	l’avons	déjà	dit,	cela	commence	par	une	crise,	mais	continue	jour	après
jour,	d’une	façon	croissante,	pendant	que	les	exigences	de	Dieu,	même	les	plus
petites	sont	obéies.

Marcher	par	l’Esprit	met	fin	aux	désirs	de	la	chair.	Plusieurs	enfants	de	Dieu
fixent	leurs	yeux	sur	les	désirs	et	les	activités	de	la	chair	en	eux	et	se	demandent
comment	ils	pourront	mettre	fin	à	ces	activités	pour	commencer	à	marcher	selon
l’Esprit.	Ils	ne	réussiront	jamais	de	cette	façon,	car	plus	ils	regarderont	à	leurs
faiblesses,	plus	ils	se	retrouveront	en	train	de	désirer	ce	qu’ils	voulaient	fuir,	et
bientôt	ils	se	retrouveront	dans	un	piège.

L’apôtre	dit	:



«Marcher	selon	l’Esprit,	et	vous	n’accomplirez	pas	les	désirs	de	la	chair»
(Galates	5:16).

Pendant	que	le	croyant	marche	selon	l’Esprit,	la	marche	selon	l’Esprit
l’absorbera	tellement	qu’il	n’y	aura	pas	de	temps	pour	les	désirs	de	la	chair.
Dans	un	sens,	la	réponse	à	la	chair,	c’est	être	totalement	préoccupé	par	les	désirs
du	Saint-Esprit.

Cette	marche	n’est	pas	passive,	mais	active.	C’est	en	s’engageant	et	en	coopérant
avec	Christ,	que	le	Saint-Esprit	accomplit	en	nous	la	marche.	Ayant	la	pleine
assurance	que	cela	est	possible	et	normal,	l’apôtre	Paul	ordonne	:

«C’est	pourquoi,	renoncez	au	mensonge,	et	que	chacun	de	vous	parle	selon	la
vérité	à	son	prochain	;	car	nous	sommes	membres	les	uns	des	autres.	Si	vous
vous	mettez	en	colère,	ne	péchez	point	;	que	le	soleil	ne	se	couche	pas	sur	votre
colère,	et	ne	donnez	pas	accès	au	diable.	Que	celui	qui	dérobait	ne	dérobe	plus	;
mais	plutôt	qu’il	travaille,	en	faisant	de	ses	mains	ce	qui	est	bien,	pour	avoir	de
quoi	donner	à	celui	qui	est	dans	le	besoin.	Qu’il	ne	sorte	de	votre	bouche	aucune
parole	mauvaise,	mais,	s’il	y	a	lieu,	quelque	bonne	parole,	qui	serve	à
l’édification	et	communique	une	grâce	à	ceux	qui	l’entendent.	N’attristez	pas	le
Saint-Esprit	de	Dieu,	par	lequel	vous	avez	été	scellés	pour	le	jour	de	la
rédemption.	Que	toute	amertume,	toute	animosité,	toute	colère,	toute	clameur,
toute	calomnie,	et	toute	espèce	de	méchanceté,	disparaissent	du	milieu	de	vous.
Soyez	bons	les	uns	envers	les	autres,	compatissants,	vous	pardonnant
réciproquement,	comme	Dieu	vous	a	pardonné	en	Christ»	(Éphésiens	4:25-32).

Cela	est-il	possible	?	Oui,	très	possible	avec	Christ	et,	par	conséquent,	très
possible	en	nous,	car	ce	sont	là	les	justes	exigences	de	la	loi,	et	elles	sont
accomplies	en	nous	par	Jésus,	car	Dieu	est	à	l’œuvre	en	nous	par	Jésus-Christ,	à
travers	la	puissance	du	Saint-Esprit,	à	la	fois	pour	le	vouloir	et	le	faire	selon	son
bon	plaisir	(Philippiens	2:13).	Nous	pouvons	faire	tout	par	Christ	qui	nous
fortifie	(Philippiens	4:13).



LA	VIE	DU	CROYANT:	LA	VIE	SURNATURELLE

Dieu	nous	a	appelés,	non	pas	à	la	vie	naturelle	des	fils	de	l’homme,	mais	à	la	vie
surnaturelle	des	fils	de	Dieu.	Cette	vie	serait	impossible	en	dehors	de	Christ.	Il
nous	a	appelés	à	des	commandements	qui	sont	de	loin	supérieurs	aux	comman-
dements	qu’Il	avait	donnés	à	Israël	sous	Moïse.	Considérons	ceci	:

«Vous	avez	appris	qu’il	a	été	dit	:	Œil	pour	œil,	et	dent	pour	dent.	Mais	moi,	je
vous	dis	de	ne	pas	résister	au	méchant.	Si	quelqu’un	te	frappe	sur	la	joue	droite,
présente-lui	aussi	l’autre.	Si	quelqu’un	veut	plaider	contre	toi,	et	prendre	ta
tunique,	laisse-lui	encore	ton	manteau.	Si	quelqu’un	te	force	à	faire	un	mile,	fais-
en	deux	avec	lui.	Donne	à	celui	qui	te	demande,	et	ne	te	détourne	pas	de	celui
qui	veut	emprunter	de	toi...»	(Matthieu	5:38-42).

Ceci	est	juste	une	partie	de	la	loi	du	Royaume.	(Matthieu	5:7).	Et	le	Seigneur
S’attend	à	ce	que	la	totalité	de	cette	loi	soit	observée.	Nous	allons	à	nouveau
citer	des	parties	de	cette	loi	en	montrant	très	clairement	les	hautes	exigences	du
Seigneur.

«Heureux	ceux	qui	sont	persécutés	pour	la	justice,	car	le	royaume	des	cieux	est	à
eux.	Heureux	serez-vous	lorsqu’on	vous	outragera,	qu’on	vous	persécutera	et
qu’on	dira	faussement	de	vous	toute	sorte	de	mal,	à	cause	de	moi.	Réjouissez-
vous	et	soyez	dans	l’allégresse,	parce	que	votre	récompense	sera	grande	dans
les	cieux	;	car	c’est	ainsi	qu’on	a	persécuté	les	prophètes	qui	ont	été	avant	vous»
(Matthieu	5:10-12).

«Réjouissez-vous	et	soyez	dans	l’allégresse	quand	vous	êtes	persécutés.	Vous
avez	entendu	qu’il	a	été	dit	aux	anciens:	tu	ne	tueras	point	;	celui	qui	tuera
mérite	d’être	puni	par	les	juges.	Mais	moi,	je	vous	dit	que	quiconque	se	met	en
colère	contre	son	frère	mérite	d’être	puni	par	les	juges	;	que	celui	qui	dira	à	son



frère	:	Raca	!	mérite	d’être	puni	par	le	sanhédrin	;	et	que	celui	qui	lui	dira	:
Insensé	!	mérite	d’être	puni	par	le	feu	de	la	géhenne.	Si	donc	tu	présentes	ton
offrande	à	l’autel	et	que	là	tu	te	souviennes	que	ton	frère	a	quelque	chose	contre
toi,	laisse	là	ton	offrande	devant	l’autel,	et	va	d’abord	te	réconcilier	avec	ton
frère	;	puis,	viens	présenter	ton	offrande»	(Matthieu	5:21-24).

Ainsi,	si	tu	te	mets	en	colère	contre	ton	frère,	tu	mérites	d’être	puni.

Si	tu	dis	:	Insensé	!	tu	mérites	d’être	puni	par	le	feu	de	la	géhenne.

Faire	des	offrandes	à	Dieu	sans	qu’il	y	ait	réconciliation	au	niveau	humain,	Dieu
rejette	de	telles	offrandes.

«Vous	avez	appris	qu’il	a	été	dit	:	tu	ne	commettras	point	d’adultère.	Mais	moi,
je	vous	dis	que	quiconque	regarde	une	femme	pour	la	convoiter	a	déjà	commis
un	adultère	avec	elle	dans	son	cœur.	Si	ton	œil	droit	est	pour	toi	une	occasion	de
chute,	arrache-le	et	jette-le	loin	de	toi	;	car	il	est	avantageux	pour	toi	qu’un	seul
de	tes	membres	périsse,	et	que	ton	corps	entier	ne	soit	pas	jeté	dans	la	géhenne.
Et	si	ta	main	droite	est	pour	toi	une	occasion	de	chute,	coupe-la	et	jette-la	loin
de	toi	;	car	il	est	avantageux	pour	toi	qu’un	seul	de	tes	membres	périsse,	et	que
ton	corps	entier	n’aille	pas	dans	la	géhenne»	(Matthieu	5:27-30).

Ainsi,	des	pensées	immorales	sont	aussi	sérieuses	devant	Dieu	que	des	actes
immoraux.

Il	est	préférable	de	perdre	n’importe	lequel	de	ses	membres	et	aller	au	ciel,	que
d’avoir	son	corps	tout	entier	et	aller	en	enfer.

«Vous	avez	appris	qu’il	a	été	dit	:	tu	aimeras	ton	prochain,	et	tu	haïras	ton
ennemi.	Mais	moi	je	vous	dis	:	Aimez	vos	ennemis,	bénissez	ceux	qui	vous
maudissent,	faites	du	bien	à	ceux	qui	vous	haïssent	et	priez	pour	ceux	qui	vous
maltraitent	et	qui	vous	persécutent,	afin	que	vous	soyez	fils	de	votre	Père	qui	est



dans	les	cieux	;	car	il	fait	lever	son	soleil	sur	les	méchants	et	sur	les	bons,	et	il
fait	pleuvoir	sur	les	justes	et	sur	les	injustes.	Si	vous	aimez	ceux	qui	vous	aiment,
quelle	récompense	méritez-vous	?	Les	publicains	aussi	n’agissent-ils	pas	de
même	?	Et	si	vous	saluez	seulement	vos	frères,	que	faites-vous	d’extraordinaire	?
Les	païens	aussi	n’agissent-ils	pas	de	même	?	Soyez	donc	parfaits,	comme	votre
Père	céleste	est	parfait»	(Matthieu	5:43-48).

Tu	as	l’obligation	d’aimer	ton	ennemi	et	de	prier	pour	ceux	qui	te	persécutent.

La	perfection	est	exigée	des	fils	du	Père	céleste	qui	est	parfait.

Ainsi,	les	œuvres	accomplies	dans	le	but	de	recevoir	les	louanges	des	hommes
n’ont	aucune	récompense	venant	du	Père	céleste.	Il	ne	récompensera	que	ce	qui
est	fait	dans	le	but	de	le	satisfaire	et	de	ne	satisfaire	que	Lui.

«Lors	donc	que	tu	fais	l’aumône,	ne	sonne	pas	de	la	trompette	devant	toi,	comme
font	les	hypocrites	dans	les	synagogues	et	dans	les	rues,	afin	d’être	glorifiés	par
les	hommes.	Je	vous	le	dis	en	vérité,	Ils	reçoivent	leur	récompense.	Mais	quand
tu	fais	l’aumône,	que	ta	main	gauche	ne	sache	pas	ce	que	fait	ta	droite,	afin	que
ton	aumône	se	fasse	en	secret	;	et	ton	Père,	qui	voit	dans	le	secret	te	le	rendra»
(Matthieu	6	:	2-4).

Ainsi,	les	actes	accomplis	dans	le	but	de	recevoir	la	louange	des	hommes	ne
reçoivent	aucune	récompense	du	Père	céleste.	Il	récompense	uniquement	ce	qui
est	fait	dans	le	but	de	le	satisfaire	et	de	ne	satisfaire	que	lui.

«Ne	vous	amassez	pas	des	trésors	sur	la	terre,	où	les	voleurs	percent	et	dérobent
;	mais	amassez-vous	des	trésors	dans	le	ciel,	où	la	teigne	et	la	rouille	ne
détruisent	point	et	où	les	voleurs	ne	percent	ni	ne	dérobent.	Car	là	où	est	ton
trésor,	là	aussi	sera	ton	cœur»	(Matthieu	6:19-21).



Ainsi,	n’amasse	pas	de	trésors	sur	la	terre,	car	ils	te	lieront	à	la	terre	et	tourneront
tes	pensées	vers	la	terre.

«Nul	ne	peut	servir	deux	maîtres.	Car,	ou	il	haïra	l’un	et	aimera	l’autre	;	ou	il
s’attachera	à	l’un,	et	méprisera	l’autre.	Vous	ne	pouvez	servir	Dieu	et	Mamon»
(Matthieu	6:24).

Ainsi,	ceux	qui	s’attachent	aux	richesses	terrestres	méprisent	et	haïssent	Dieu.

«Entrez	par	la	porte	étroite.	Car	large	est	la	porte,	spacieux	est	le	chemin	qui
mènent	à	la	perdition,	et	il	y	en	a	beaucoup	qui	entrent	par	là.	Mais	étroite	est	la
porte,	resserré	le	chemin	qui	mènent	à	la	vie,	et	il	y	en	a	peu	qui	les	trouvent»
(Matthieu	7:13-14).

Ainsi,	seuls	ceux	qui	sont	prêts	à	entrer	par	la	porte	étroite	seront	sauvés.

«Gardez-vous	des	faux	prophètes.	Ils	viennent	à	vous	en	vêtements	de	brebis,
mais	au-dedans,	ce	sont	des	loups	ravisseurs.	Vous	les	reconnaîtrez	à	leurs
fruits.	Cueille-t-on	des	raisins	sur	des	épines	ou	des	figues	sur	des	chardons	?
Tout	bon	arbre	porte	de	bons	fruits,	mais	le	mauvais	arbre	porte	de	mauvais
fruits.	Un	bon	arbre	ne	peut	porter	de	mauvais	fruits,	ni	un	mauvais	arbre	porter
de	bons	fruits.	Tout	arbre	qui	ne	porte	pas	de	bons	fruits	est	coupé	et	jeté	au	feu.
C’est	donc	à	leurs	fruits	que	vous	les	reconnaîtrez.»	(Matthieu	7:15-20).

Ainsi,	le	contenu	du	caractère	de	l’homme	est	plus	important	que	sa	parole.

Et	la	stérilité	entraîne	le	désastre.



«Ceux	qui	me	disent	:	Seigneur,	Seigneur,	n’entreront	pas	tous	dans	le	royaume
des	cieux,	mais	celui-là	seul	qui	fait	le	volonté	de	mon	Père	qui	est	dans	les
cieux.	Plusieurs	me	diront	en	ce	jour-là	:	Seigneur,	Seigneur,	n’avons-nous	pas
prophétisé	par	ton	nom	?	N’avons-nous	pas	chassé	des	démons	par	ton	nom	?	Et
n’avons-nous	pas	fait	beaucoup	de	miracles	par	ton	nom?	Alors	je	leur	dirai
ouvertement	:	Je	ne	vous	ai	jamais	connus,	retirez-vous	de	moi,	vous	qui
commettez	l’iniquité»	(Matthieu	7:21-23).

Ainsi,	le	Seigneur	veut	la	sainteté	sans	laquelle	les	miracles	sont	inutiles.

Nous	avons	donc	ici	une	idée	des	exigences	du	Seigneur	Jésus.	Au	niveau
humain,	ces	exigences	sont	impossibles.	Pour	celui	qui	a	un	esprit	mondain,	elles
sont	stupides	et	insensées.	Mais	le	croyant	n’est	pas	humain.	Il	est	«surhumain»,
surnaturel.	Il	a	une	somme	de	valeurs	surnaturelles.	Oui,	nous	sommes
surnaturels	!	Le	Christ	surnaturel	nous	a	pris	dans	Sa	mort	sur	la	croix,	dans	Son
ensevelissement	dans	la	tombe,	dans	Sa	résurrection	et	dans	Son	intronisation.
Nous	aussi,	nous	avons	été	faits	surhumains,	surnaturels	en	Lui.	C’est	pour	cela
que	nous	pouvons	faire	ces	choses	surnaturelles	qui	autrement,	seraient
impossibles.	T’imagines-tu	en	train	d’aimer	ton	ennemi	ou	de	n’amasser	aucun
trésor	sur	la	terre	sans	Christ	en	toi	?	Ceci	serait	à	la	fois	indésirable	et
impossible.	Pourtant,	ces	choses	vont	de	soi	pour	le	peuple	surnaturel	de	Dieu	:
les	croyants.	Christ	a	travaillé	Son	caractère	en	eux	à	tel	point	qu’ils	sont
quelquefois	surpris	par	le	degré	de	changement.	Gloire	soit	à	Dieu	!	Vivre	une
telle	vie	est	le	lot	de	tous	les	enfants	de	Dieu	qui	sont	prêts	à	laisser	le	Seigneur
travailler	en	eux	(Romains	8:15),	et	pendant	qu’ils	mènent	une	telle	vie,	le	Saint-
Esprit	témoigne	à	leurs	esprits	qu’ils	sont	enfants	de	Dieu	(Romains	8:16).

Comment	pouvons-nous	assez	remercier	Dieu	pour	avoir	accompli	cela	en	nous
et	pour	nous?	Comment	pouvons-nous	Le	glorifier,	ainsi	que	Son	Christ?	Je	sens
que	les	paroles	des	vingt-quatre	vieillards	ressemblent	à	peu	près	à	ce	que
j’aimerais	que	nous	lui	disions.	Utilisons	leurs	paroles	pour	Le	louer	et,	après
cela,	nous	utiliserons	nos	propres	mots.



«Tu	es	digne,	notre	Seigneur	et	notre	Dieu,	de	recevoir	la	gloire	et	l’honneur	et
la	puissance	:	car	tu	as	créé	toutes	choses,	et	c’est	par	ta	volonté	qu’elles	ont	été
créées»	(Apocalypse	4:11).

«Tu	es	digne	de	prendre	le	livre,	et	d’en	ouvrir	les	sceaux	;	car	tu	as	été	immolé,
et	tu	as	racheté	pour	Dieu	par	ton	sang	des	hommes	de	toute	tribu,	de	toute
langue,	de	tout	peuple,	et	de	toute	nation	;	tu	as	fait	d’eux	un	royaume	et	des
sacrificateurs	pour	notre	Dieu,	et	ils	régneront	sur	la	terre»	(Apocalypse	5:9-
10).
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LE	CHEMIN	DE	LA	DÉLIVRANCE—VII

La	Pensée	et	la	Marche	Selon	L’esprit

La	pensée	joue	un	rôle	important	dans	la	marche	selon	l’Esprit.	Un	homme	est
ce	qu’il	pense	et	non	ce	qu’il	pense	qu’il	est.	Les	pensées	de	l’homme	trahissent
ce	qu’il	est	et	font	aussi	de	lui	ce	qu’il	sera.

La	Bible	dit	:

«Si	vous	êtes	ressuscités	avec	Christ,	cherchez	les	choses	d’en	haut,	où	Christ	est
assis	à	la	droite	de	Dieu.	Affectionnez-vous	aux	choses	d’en	haut,	et	non	à	celles
qui	sont	sur	la	terre.	Car	vous-êtes	morts,	et	votre	vie	est	cachée	avec	Christ	en
Dieu.	Quand	Christ,	votre	vie	paraîtra,	alors	vous	paraîtrez	aussi	avec	lui	dans
la	gloire.	Faites	donc	mourir	les	membres	qui	sont	sur	la	terre,	l’impudicité,
l’impureté,	les	passions,	les	mauvais	désirs,	et	la	cupidité,	qui	est	une	idolâtrie.
C’est	à	cause	de	ces	choses	que	la	colère	de	Dieu	vient	sur	les	fils	de	la
rébellion,	parmi	lesquels	vous	marchiez	autrefois,	lorsque	vous	viviez	dans	ces
péchés.	Mais	maintenant,	renoncez	à	toutes	ces	choses,	à	la	colère,	à
l’animosité,	à	la	méchanceté,	à	la	calomnie,	aux	paroles	déshonnêtes	qui
pourraient	sortir	de	votre	bouche.	Ne	mentez	pas	les	uns	aux	autres,	vous	étant
dépouillés	du	vieil	homme	et	de	ses	œuvres,	et	ayant	revêtu	l’homme	nouveau,
qui	se	renouvelle	dans	la	connaissance,	selon	l’image	de	celui	qui	l’a	créé.	Il	n’y
a	ici	ni	Grec	ni	Juif,	ni	circoncis	ni	incirconcis,	ni	barbare	ni	Scythe,	ni	esclave,
ni	libre	;	mais	Christ	est	tout	en	tous.

Ainsi	donc,	comme	des	élus	de	Dieu,	saints	et	bien	aimés,	revêtez-vous
d’entrailles	de	miséricorde,	de	bonté,	d’humilité,	de	douceur,	de	patience.



Supportez-vous	les	uns	les	autres,	et,	si	l’un	a	sujet	de	se	plaindre	de	l’autre,
pardonnez-vous	réciproquement.	De	même	que	Christ	vous	a	pardonné,
pardonnez-vous	aussi.	Mais	par-dessus	toutes	ces	choses	revêtez-vous	de	la
charité,	qui	est	le	lien	de	la	perfection.	Et	que	la	paix	de	Christ,	à	laquelle	vous
avez	été	appelés	pour	former	un	seul	corps,	règne	dans	vos	cœurs.	Et	soyez
reconnaissants.	Que	la	parole	de	Christ	habite	parmi	vous	abondamment	;
instruisez-vous	et	exhortez-vous	les	uns	les	autres	en	toute	sagesse,	par	des
psaumes,	par	des	hymnes,	par	des	cantiques	spirituels,	chantant	à	Dieu	dans	vos
cœurs	sous	l’inspiration	de	la	grâce.	Et	quoi	que	vous	fassiez,	en	parole	ou	en
œuvre,	faites	tout	au	nom	du	Seigneur	Jésus,	en	rendant	par	lui	des	actions	de
grâces	à	Dieu	le	Père»	(Colossiens	3:1-17).

«Ceux	en	effet,	qui	vivent	selon	la	chair	s’affectionnent	aux	choses	de	la	chair,
tandis	que	ceux	qui	vivent	selon	l’Esprit	s’affectionnent	aux	choses	de	l’Esprit.
Et	l’affection	de	la	chair	c’est	la	mort,	tandis	que	l’affection	de	l’Esprit	c’est	la
vie	et	la	paix	;	car	l’affection	de	la	chair	est	inimitié	contre	Dieu,	parce	qu’elle
ne	se	soumet	pas	à	la	loi	de	Dieu,	et	qu’elle	ne	le	peut	même	pas.	Or	ceux	qui
vivent	selon	la	chair	ne	sauraient	plaire	à	Dieu.	Pour	vous,	vous	ne	vivez	pas
selon	la	chair,	mais	selon	l’Esprit,	si	du	moins	l’Esprit	de	Dieu	habite	en	vous.	Si
quelqu’un	n’a	pas	l’Esprit	de	Christ,	il	ne	lui	appartient	pas.	Et	si	Christ	est	en
vous,	le	corps,	il	est	vrai	est	mort	à	cause	du	péché,	mais	l’esprit	est	vie	à	cause
de	la	justice.	Et	si	l’Esprit	de	celui	qui	a	ressuscité	Jésus	d’entre	les	morts	habite
en	vous,	celui	qui	a	ressuscité	Christ	d’entre	les	morts	rendra	aussi	la	vie	à	vos
corps	mortels	par	son	Esprit	qui	habite	en	vous.	Ainsi	donc,	frères,	nous	ne
sommes	point	redevables	à	la	chair,	pour	vivre	selon	la	chair.	Si	vous	vivez	selon
la	chair,	vous	mourrez	;	mais	si	par	l’Esprit	vous	faites	mourir	les	actions	du
corps,	vous	vivrez»	(Romains	8:5-13).

Marcher	selon	l’Esprit	n’est	pas	une	chose	passive,	mais	active.	Cela	inclut:

S’affectionner	aux	choses	d’en	haut.

Fixer	sa	pensée	sur	les	choses	d’en	haut.



Faire	mourir	les	choses	terrestres.

Se	dépouiller	du	vieil	homme.

Se	revêtir	de	la	nouvelle	nature.

Permettre	à	la	paix	de	Christ	de	régner.

Permettre	à	la	Parole	de	Christ	d’habiter	en	nous	abondamment.

S’instruire	et	s’exhorter	en	toute	sagesse.

Chanter	des	psaumes,	des	cantiques,	etc.

S’affectionner	aux	choses	de	l’Esprit.

Être	redevable	à	l’Esprit.

Cela	veut	dire	qu’un	croyant	peut	aussi	décider	de	:

Chercher	les	choses	terrestres.

S’affectionner	aux	choses	terrestres.

Permettre	à	ce	qu’il	y	a	de	terrestre	en	lui	de	vivre	et	de	grandir.

Permettre	au	vieil	homme	de	demeurer.

Refuser	de	revêtir	la	nouvelle	nature.

Refuser	que	la	Parole	de	Christ	habite	en	lui	abondamment.

Refuser	que	la	paix	de	Christ	règne

Refuser	d’enseigner,	d’instruire	et	d’exhorter	en	toute	sagesse

Refuser	de	chanter	des	psaumes,	des	cantiques	à	Dieu	avec	des	actions	de	grâces



dans	son	cœur

S’affectionner	aux	choses	de	la	chair

Devenir	redevable	à	la	chair.

Ainsi,	il	y	a	un	choix	à	faire	et	jusqu’à	un	certain	degré,	le	croyant	est	ce	qu’il
choisit	d’être.	Ce	qu’une	personne	pense	décide	de	ce	qu’elle	devient.	Nous
devenons	la	somme	totale	de	nos	pensées	et	de	nos	choix.	La	pensée	du	croyant
importe.	La	pensée	a	un	rôle	important	à	jouer	dans	notre	délivrance	et	dans	la
marche	selon	l’Esprit.	La	Bible	dit	que	le	croyant	doit	s’affectionner	aux	choses
d’en	haut	et	à	celles	de	l’Esprit.

La	question	qui	se	pose	est	de	savoir	quelle	pensée	doit	être	fixée	sur	les	choses
de	l’Esprit.	Ceci	est	important	parce	qu’un	être	humain	peut	avoir	l’une	des
formes	de	pensées	suivantes	:

La	pensée	non	régénérée	(la	pensée	obscurcie)

La	pensée	régénérée,	mais	double

La	pensée	régénérée	et	renouvelée.

Nous	allons	considérer	ces	trois	pensées	en	détail.	Je	voudrais	reconnaître	que	la
plupart	des	idées	que	j’utilise	ici	ne	viennent	pas	de	moi.	Elles	ont	été	d’abord
données	au	frère	Tom	Marshall	d’Australie	par	le	Seigneur.

La	pensée	est	le	principal	centre	de	communication	pour	l’homme.	Elle	reçoit
toute	la	masse	d’informations,	d’impressions	et	de	messages	de	différentes
sources,	et	de	façon	continuelle	analyse,	évalue	et	apprécie	ces	informations.
Plusieurs	d’entre	elles,	probablement	la	vaste	majorité,	sont	éliminées	ou
ignorées.	D’autres	sont	considérées	et	rejetées.	D’autres	encore	sont	réservées
pour	être	examinées	dans	le	futur,	mais	celles	qui	sont	sélectionnées	sont
présentées	à	la	volonté	pour	adoption.	Celles	qui	sont	définitivement



sélectionnées	affectent	notre	comportement.	La	pensée	reçoit	l’information	de
six	principales	sources	:

1.	LE	MONDE

La	pensée	reçoit	l’information	sur	l’environnement	externe;	les	gens	alentours,
etc.	Cette	information	est	normalement	neutre.	Elle	n’attire	pas	à	Dieu,	et	elle
n’éloigne	pas	de	Lui.	Mais	l’information	est	aussi	reçue	du	monde	spirituel.	Ce
monde	spirituel	comprend	la	condition	entière	des	affaires	humaines	dans	un	état
d’aliénation	loin	de	Dieu,	et	en	opposition	à	Lui.	Chaque	jour,	la	pensée	est
envahie	par	sa	culture,	ses	valeurs,	ses	jugements,	ses	opinions	et	sa	propagande.
L’apôtre	Jean	a	écrit	:

«Nous	savons	que	nous	sommes	de	Dieu,	et	que	le	monde	entier	est	sous	la
puissance	du	malin»	(1	Jean	5:19).

Ainsi,	à	travers	la	radio,	télévision,	la	page	imprimée,	le	monde	fait	pression	sur
la	pensée	de	chacun	de	nous.

2.	LA	CHAIR

La	chair	est	le	monde	intérieur,	l’environnement	interne.	La	chair	est	la	somme
des	désirs,	des	appétits,	des	besoins	et	inclinations	de	l’homme	dans	son
aliénation	et	son	hostilité	à	Dieu.	La	chair	se	manifeste	de	façon	prééminente
dans	les	tentations.	La	Bible	dit	:



«Que	personne,	lorsqu’il	est	tenté	ne	dise	:	c’est	Dieu	qui	me	tente.	Car	Dieu	ne
peut	être	tenté	par	le	mal,	et	il	ne	tente	lui-même	personne.	Mais	chacun	est
tenté	quand	il	est	attiré	et	amorcé	par	sa	propre	convoitise.	Puis	la	convoitise,
lorsqu’elle	a	conçu,	enfante	le	péché	;	et	le	péché,	étant	consommé,	produit	la
mort»	(Jacques	1:13-15).

La	chair	ne	peut	pas	être	corrigée.	Elle	est	en	perpétuelle	inimitié	avec	Dieu.	La
Bible	dit	:

«Car	l’affection	de	la	chair	est	inimitié	contre	Dieu,	parce	qu’elle	ne	se	soumet
pas	à	la	loi	de	Dieu,	et	qu’elle	ne	le	peut	même	pas»	(Romains	8:7).

3.	LE	DIABLE

Le	diable	a	accès	à	la	pensée	de	l’homme	et	même	à	celle	du	croyant.	L’apôtre
Paul	écrivit	aux	Corinthiens	:

«Toutefois,	de	même	que	le	serpent	séduisit	Ève	par	sa	ruse,	Je	crains	que	vos
pensées	ne	se	corrompent	et	ne	se	détournent	de	la	simplicité	à	l’égard	de
Christ»	(2	Corinthiens	11:3).

Le	diable	utilise	cet	accès	pour	implanter	des	tentations	dans	la	pensée.
Quelquefois,	même	des	croyants	mûrs	ont	des	idées	méchantes	venant
soudainement	comme	de	nulle	part	dans	leurs	pensées.	Ces	idées	ne	viennent	pas
de	l’intérieur,	mais	du	malin.	Nul	n’est	responsable	de	telles	pensées.	Leur
présence	dans	la	pensée	ne	constitue	pas	un	péché.	Si	elles	sont	rejetées
immédiatement,	aucun	péché	n’est	commis.	Si	elles	sont	entretenues,	elles
conduisent	au	péché	et	celui	qui	les	entretient	est	responsable	et	récolte	ce



qu’elles	produisent.

Il	y	a	une	attaque	satanique	de	la	pensée	à	trois	niveaux:

Par	la	suggestion:	quand	le	Seigneur	Jésus	parla	de	la	croix	aux	disciples,
Pierre	le	prit	à	part	et	commença	à	Le	reprendre.	Mais	en	se	retournant	et
en	regardant	Ses	disciples,	il	réprimanda	Pierre	et	lui	dit	:	«Arrière	de	moi,
Satan	!	car	tu	ne	conçois	pas	les	choses	de	Dieu,	tu	n’as	que	des	pensées
humaines»	(Marc	8:33).	Satan	était	en	train	de	suggérer	:	«Ne	va	pas	à	la
croix.»

Par	l’interférence:	le	diable	cherche	à	ôter	la	parole	de	Dieu	de	la	pensée	de
l’homme.	Dans	la	parabole	du	semeur,	la	Bible	parle	de	la	semence	tombée
le	long	du	chemin	:	«Les	uns	sont	le	long	du	chemin,	où	la	parole	est	semée	;
quand	ils	l’ont	entendue,	aussitôt	Satan	vient	et	enlève	la	parole	qui	a	été
semée	en	eux»	(Marc	4:15).

Par	la	domination:	c’est	ici	le	but	ultime	du	diable	:	remplir,	dominer,	et
prendre	complètement	le	contrôle.	La	Bible	dit,	parlant	d’Ananias,	que	le
diable	a	rempli	son	cœur	au	point	qu’il	mente	au	Saint-Esprit	et	qu’il	ait
retenu	une	partie	du	prix	du	champ	(Actes	5:3).

4.	L’ESPRIT	HUMAIN

Bien	que	l’homme	soit	mort	dans	ses	offenses	et	péchés,	l’esprit	de	l’homme	non
régénéré	existe	encore.	L’homme	possède	encore	un	esprit.	L’esprit	de	l’homme
est	mort,	du	fait	qu’il	est	séparé	de	Dieu	(et	c’est	cela	que	la	Bible	appelle	la
mort),	et	non	pas	parce	qu’il	n’existe	pas.

L’esprit	humain,	bien	que	mort,	est	encore	capable	de	contacter	le	monde	des
esprits.	Parce	que	l’esprit	de	l’homme	est	dans	un	état	de	mort,	il	ne	peut
contacter	que	les	esprits	qui	sont	dans	un	état	de	mort,	c’est-à-dire	les	mauvais
esprits.	C’est	pourquoi	un	homme	non	régénéré	peut	avoir	une	expérience
spirituelle,	mais	non	pas	avec	le	Saint-Esprit.



Les	messages	qui	entrent	dans	la	pensée	venant	de	l’esprit	de	l’homme	sont	de
trois	formes	principales	:

A)	LA	VOIX	DE	LA	CONSCIENCE

La	conscience	n’est	pas	la	voix	de	Dieu,	et	elle	n’est	pas	infaillible.	La
conscience	peut	être	souillée.	La	conscience	n’est	pas	une	faculté	rationnelle.	Tu
ne	peux	pas	raisonner	avec	la	conscience.	Elle	passe	un	jugement	catégorique
sur	le	comportement	et	dit	:	«Ceci	est	bon	et	ceci	est	mauvais.	Tu	peux	donner
beaucoup	de	raisons	pour	accomplir	telle	chose,	mais	la	conscience	continuera	à
dire	que	c’est	mauvais.	La	conscience	humaine	a	une	forme	et	un	contenu.	Dans
sa	forme,	la	conscience	est	universelle.	Elle	opère	exactement	de	la	même	façon
en	chaque	être	humain,	indépendamment	de	la	race,	du	sexe,	de	la	culture,	etc.
Elle	passe	un	jugement	catégorique	sur	le	comportement.	Dans	son	contenu,
c’est-à-dire	la	base	sur	laquelle	la	conscience	fonde	ses	jugements	catégoriques,
la	conscience	varie	:	la	conscience	d’un	individu	peut	le	condamner	pour
quelque	chose	au	sujet	duquel	la	conscience	d’un	autre	ne	le	condamnerait	pas,
ou	même	qu’elle	approuverait.	Les	jugements	que	la	conscience	émet	sont	basés
sur	les	valeurs	internes	des	hommes,	c’est	à	dire	les	standards	qui	ont	été
«absorbés»	à	cause	de	la	façon	dont	les	gens	ont	grandi	et	à	cause	de	l’éducation
qu’ils	ont	reçue	dans	la	famille	et	dans	la	société	;	comme	la	Bible	le	dit,	ce	sont
des	standards

«écrits	dans	leurs	cœurs»	(Romains	2:15).

La	conscience	de	l’homme	peut	être	souillée	et	dans	cet	état,	elle	peut	passer	de
faux	jugements	qui	sont	contraires	à	la	loi	de	Dieu.

B)	L’INTUITION



C’est	ici	la	perception	immédiate	qui	nous	parvient	directement	sans	aucun
intermédiaire.	Ce	n’est	pas	le	résultat	d’un	processus	de	déduction	mentale	et
rationnelle.	L’intuition	humaine	n’est	pas	infaillible,	mais	elle	est	spirituelle	;
c’est	l’esprit	humain	recevant	la	connaissance.	À	cause	du	péché	et	du	fait	que
l’homme	est	limité,	l’homme	perçoit	de	façon	imparfaite	la	connaissance,	et
souvent	interprète	mal	ce	qu’il	reçoit.	Ce	qui	est	reçu	intuitivement	est	transmis	à
la	pensée.

C)	LA	COMMUNION

C’est	la	même	chose	que	la	communication.	même	au	niveau	humain,	nous	ne
communiquons	pas	à	moins	d’atteindre	par	notre	esprit	celui	d’un	autre.	Sans
cela,	nous	n’échangeons	que	des	mots.	La	seule	façon	de	communiquer	avec
Dieu	c’est	en	l’atteignant	par	notre	esprit.

«Dieu	est	Esprit,	et	il	faut	que	ceux	qui	l’adorent	l’adorent	en	esprit	et	en	vérité»
(Jean	4:24).

5.	LA	VOIX	DE	DIEU

Bien	que	l’homme	ait	péché	et	se	soit	rebellé,	il	peut	encore	atteindre	Dieu.	Dieu
parle	encore	à	l’homme	non	régénéré.	Il	parla	à	Adam	et	Ève	après	qu’ils	eurent
péché.	Il	parla	à	Moïse	dans	le	buisson	ardent.	Dieu	parle	encore	aux	gens.

6.	LE	PASSÉ



La	pensée	reçoit	aussi	des	messages	du	passé	sous	forme	de	souvenir.	Ainsi,	les
gens	se	souviennent	des	choses	du	passé,	des	moments	:

de	joie,

de	triomphe,

de	succès,

d’échec,

de	blessures,

de	déception,

de	rêves

qui	n’ont	jamais	été	réalisés.	Tout	cela	est	offert	à	la	pensée.

Les	six	sources	font	des	offres	à	la	pensée	de	l’homme.	Ce	qui	domine	la	pensée
domine	l’homme.	Sachant	ceci,	nous	allons	considérer	les	trois	différents	genres
de	pensées	possibles;	ensuite	nous	verrons	pourquoi	une	pensée	renouvelée	fait
partie	du	secret	de	la	sanctification.

COMMENT	EST	ÉTABLIE	L’AUTORITÉ

L’autorité	est	établie	par	l’obéissance.	Quelle	que	soit	la	chose	à	laquelle	nous
obéissons	habituellement,	cela	établit	une	autorité	sur	les	pensées.	Si	la	parole
doit	avoir	autorité	sur	nous,	nous	devons	lui	obéir.	Si	nous	voulons	que	le	Saint-
Esprit	ait	autorité	sur	nos	vies,	il	n’y	a	qu’une	seule	voie,	nous	devons	lui	obéir.



Si	nous	obéissons	aux	impulsions:

de	la	peur,

du	doute,

du	ressentiment,

etc.,

elles	auront	autorité	sur	nos	pensées.	Le	problème	de	l’homme	est	qu’en	se
soumettant	(obéissant)	aux	tentations,	il	a	permis	à	ces	tentations	de	créer	en
elles-mêmes	et	en	leurs	sources,	une	autorité	si	solide	qu’elles	gouvernent	et
dominent	la	pensée.

À	travers	la	désobéissance	de	l’homme,	le	monde	est	devenu	plus	qu’une
tentation	externe.	Ses	valeurs,	ses	standards	et	ses	objectifs	sont	devenus
internes.	Le	monde	gouverne	la	pensée	de	l’homme,	de	telle	manière	que	les
hommes	deviennent	«conformes	au	monde»,	qu’ils	le	veuillent	ou	non.	De	la
même	manière,	la	chair	a	établi	sa	domination	sur	la	pensée,	de	façon	que	la
pensée	soit	fixée	sur	la	chair	;	l’homme	se	retrouve	ainsi	en	train	de	satisfaire	les
désirs	de	la	chair	et	de	la	pensée.	Bien	plus,	en	se	soumettant	au	monde	et	à	la
chair,	l’homme	a	permis	à	Satan	qui	est	le	dieu	de	ce	monde,	d’avoir	autorité	sur
la	pensée.	L’apôtre	a	dit	:

«Si	notre	Évangile	est	encore	voilé,	il	est	voilé	pour	ceux	qui	périssent,	pour	les
incrédules	dont	le	dieu	de	ce	siècle	a	aveuglé	l’intelligence,	afin	qu’ils	ne	vissent
pas	briller	la	splendeur	de	l’Évangile	de	la	gloire	de	Christ,	qui	est	l’image	de
Dieu»	(II	Corinthiens	4:3-4).

En	d’autres	termes,	Satan	utilise	l’autorité	que	l’homme	lui	a	donnée	pour
obscurcir	la	pensée	de	l’homme	vis-à-vis	de	Dieu.



En	considérant	tout	le	problème	de	l’obéissance	et	de	l’autorité,	je	me	rends
compte	qu’il	entre	dans	chaque	aspect	de	la	vie	:	normalement,	la	première	fois
qu’une	personne	fait	face	à	la	tentation,	elle	lutte	beaucoup	avant	d’y	succomber;
mais	avec	le	temps,	plus	elle	cède	à	la	tentation,	plus	il	devient	facile	d’y
succomber,	jusqu’à	ce	que	toutes	les	barrières	finissent	par	se	briser,	et	à	ce
moment,	il	n’y	a	plus	de	résistance.	La	personne	qui	dit	«non»	à	la	faim	peut
rester	longtemps	sans	manger.	Cependant,	la	personne	qui	mange	à	la	moindre
sollicitation	de	la	faim,	développera	cette	tendance,	au	point	où	elle	pourra
prendre	jusqu’à	cinq	repas	par	jour.	Pendant	un	jeûne,	on	éprouve,	dès	les	stades
initiaux,	un	désir	de	nourriture.	Si	on	lui	dit	«non»,	il	disparaîtra	pour	un
moment,	mais	il	reviendra	ensuite.	S’il	rencontre	un	autre	«non»,	il	disparaîtra
pour	toujours.	Si	d’autre	part,	il	est	bien	accueilli,	il	reviendra	avec	beaucoup
plus	d’insistance.

La	repentance	est	un	changement	de	pensée.	Lorsque	quelqu’un	se	repent	et	croit
au	Seigneur	Jésus,	il	est	né	d’en	haut	par	la	puissance	du	Saint-Esprit.	Le	Saint-
Esprit	habite	maintenant	dans	l’esprit	recréé	du	croyant.	Pendant	que	le	Saint-
Esprit	illumine	l’esprit	humain,	la	conscience	commence	quant	à	elle	à	traiter
avec	la	pensée.	Elle	devient	sensible	au	péché	et	à	la	désobéissance.	La
repentance	et	la	confession	conduisent	au	pardon	et	à	la	purification.	Pendant
que	la	personne	obéit,	le	Saint-Esprit,	qui	est	l’autorité	dans	la	pensée,	l’ouvre	à
la	compréhension	de	l’Écriture.	La	pensée	est	maintenant	illuminée	(régénérée).

LA	PENSÉE	ILLUMINÉE	MAIS	DOUBLE

Quelquefois,	une	très	forte	expérience	de	la	grâce	à	la	conversion	a	une
puissance	autoritaire	pour	libérer	la	pensée	de	la	domination	des	habitudes
pécheresses.	Mais	ceci	n’est	pas	toujours	le	cas.	Comme	Lazare	après	qu’il	fut
sorti	de	la	tombe,	plusieurs	personnes	demeurent	liées	par	des	vêtements
mortuaires.

En	plus,	le	monde,	la	chair	et	le	diable	luttent	constamment	pour	regagner	le
terrain	qu’ils	ont	perdu.	Si	quelqu’un	obéit	au	diable,	à	la	chair	ou	au	monde,	la
personne	entre	dans	les	mêmes	liens	dans	sa	pensée.	L’on	s’expose	aussi	au	lien
du	fait	qu’on	ne	marche	pas	dans	la	victoire.	L’état	de	la	pensée	est	alors	tel



qu’illustré	ci-dessous.	Certains	domaines	sont	illuminés	et	ouverts	au	Seigneur,
d’autres	sont	dominés	par	les	ténèbres.	Entre	les	deux,	la	ligne	de	démarcation
est	une	sorte	de	frontière	mobile	qui	reflète	la	vitalité	ou	l’expérience	du
moment.	Il	y	a	un	combat	dans	la	pensée.

Dans	cette	condition,	bien	que	la	pensée	soit	ouverte	à	la	révélation	de	la	vérité
divine	et	aux	suggestions	du	Saint-Esprit,	elle	est	aussi	ouverte	aux	autres
choses.	Les	vieilles	manières	de	penser	ou	les	tentations	deviennent	persistantes
et	ramènent	la	personne	à	la	défaite	et	au	désespoir.	Le	problème	est	que	certains
domaines	de	la	pensée	sont	encore	sous	le	contrôle	des	vieux	«maîtres».	Dans
ces	domaines	qui	sont	sous	leur	contrôle,	ils	injectent	leur	poison.	Certaines	de
leurs	œuvres	sont	les	suivantes	:

La	chair	déverse	le	poison	décrit	dans	Galates	5:19-21.	Ceci	inclut	les	pensées
impures	et	sensuelles,	la	jalousie,	l’animosité,	la	colère,	l’égoïsme,	la	malice,
l’envie	et	la	haine.

Le	monde	produit	la	jalousie,	les	ambitions	égoïstes	(Jacques	3:14-15),	le	souci
(Marc	4:19),	la	tromperie	et	le	doute	(I	Jean	4:1-3).

Satan	a	une	marque	dans	tout	ceci,	mais	les	marques	particulières	de	son	attaque
personnelle	comprennent	:	la	crainte	(Hébreux	2:15),	la	dépression	(les	ténèbres)
(Éphésiens	6:12),	la	rancune	et	un	esprit	de	manque	de	pardon	(II	Corinthiens
2:10),	l’orgueil	(I	Timothée	3:6).

Le	passé	a	aussi	une	influence.	Les	choses	dures,	blessantes	et	sarcastiques	dites
à	l’endroit	d’une	personne	pendant	son	enfance	peuvent	demeurer	très
destructrices.	Des	sensations	blessantes	peuvent	devenir	la	force	dominante
d’une	vie	qui	cherche	à	se	venger	d’une	manière	ou	d’une	autre.	La	culpabilité	et
la	condamnation	du	passé	peuvent	dérober	la	paix	et	l’assurance	à	un	degré	très
profond.

La	pensée	que	nous	venons	de	décrire	ressemble-t-elle	à	la	tienne?	Il	y	a
certainement	eu	des	moments	de	bénédictions	lorsque	la	lumière	a	jailli	et	que
les	ténèbres	ont	été	chassées	;	il	y	a	aussi	des	moments	de	chute	spirituelle
lorsque	la	lumière	est	presque	éteinte	par	le	rebondissement	de	vieux	problèmes.
La	pensée	est	double	et	instable	comme	la	Bible	dit	dans	Jacques	1:8.

Dans	cet	état	de	pensée,	il	y	a	des	problèmes	sérieux	de	direction.	Tu	as	une
impression	dans	la	pensée	mais	tu	ne	sais	pas	si	elle	provient	ou	non:



du	Saint-Esprit,

de	l’esprit	humain,

des	désirs	personnels	cherchant	leur	propre	satisfaction,

de	Satan	(apparaissant	peut-être	en	ange	de	lumière)	essayant	de	tromper.

Tu	es	déchiré	par	la	crainte.	Tu	ne	veux	pas	attrister	le	Saint-Esprit	dans	le	cas	où
l’impression	viendrait	de	Lui,	et	d’autre	part,	tu	as	peur	que	cela	ne	vienne	de	ta
chair	ou	du	malin,	et	tu	es	confus.

J’étais	une	fois	dans	une	telle	situation.	C’était	en	1970.	J’avais	été	baptisé	dans
le	Saint-Esprit	cette	année-là,	en	fait,	juste	quelques	mois	avant	l’incident	dont	je
vais	vous	parler.	Je	pensais	que	toutes	les	voix	qui	me	parvenaient	dans	la	prière
venaient	du	Seigneur	que	j’aimais	alors	d’une	façon	intense	depuis	que	j’étais
baptisé	dans	le	Saint-Esprit,	et	mon	être	était	brûlant	pour	Lui.	Une	nuit,	un	frère
que	j’appellerai	«L»	et	moi	étions	profondément	en	prière.	J’ai	entendu	alors	une
voix	qui	me	parlait.	Elle	disait	:	«Je	suis	le	Seigneur.	Je	veux	vous	parler.»	Nous
avons	arrêté	de	prier	et	le	frère	«L»	a	pris	un	crayon	et	du	papier	et	a	commencé
à	noter	ce	qui	se	faisait	entendre.	La	voix	nous	disait	d’aller	chez	un	frère	«M»
qui	était	infirme,	le	jour	suivant	à	dix-sept	heures,	pour	lui	dire	«Au	nom	de
Jésus,	marche!».	Et	il	marcherait	immédiatement.	Nous	avons	passé	le	reste	de	la
soirée	dans	la	réjouissance.	Le	lendemain,	c’est	à	peine	si	nous	avons	attendu
dix-sept	heures.	Nous	nous	sommes	rencontrés	à	seize	heures	pour	prier	et
sommes	entrés	chez	le	frère	«M».	Les	instructions	que	nous	avions	reçues
disaient	que	nous	le	trouverions	chez	lui	à	dix-sept	heures,	mais	lorsque	nous	y
sommes	entrés,	il	n’était	pas	là.	Il	est	venu	à	dix-sept	heures	trente	minutes	et
nous	avons	commencé.	Nous	avons	donné	le	commandement	que	nous	avions
reçu	et	rien	ne	se	passa.	Nous	avons	saisi	sa	jambe	et	nous	avons	crié	à	Dieu
comme	des	prophètes	de	Baal	sur	le	mont	Carmel,	mais	rien	ne	s’est	passé.
Après	trois	heures	de	dur	labeur,	nous	avons	arrêté,	vaincus	et	frustrés.	Nous
avions	écouté	l’Ennemi	et	nous	nous	étions	trompés.	On	pourrait	encore	parler
de	pensée	double,	mais	n’es-tu	pas	choqué	par	la	conduite	des	croyants	?	N’as-tu
jamais	été	choqué	par	tes	propres	actions	au	point	où	tu	te	sois	demandé
comment	un	enfant	de	Dieu	pouvait	penser,	dire	et	faire	certaines	choses	que	tu



as	dites,	pensées	et	faites	?

Un	croyant	peut	commettre	tous	les	péchés	cités	dans	la	Bible,	s’il	permet	à
l’ancien	maître	de	régner.	Il	peut	même	commettre	des	péchés	qu’il	ne
commettait	pas	en	tant	que	non-croyant.	Ce	n’est	pas	le	fait	de	commettre	ou	de
ne	pas	commettre	certains	actes	de	la	chair	qui	fait	de	quelqu’un	un	enfant	de
Dieu.

C’est	possible	d’avoir	une	pensée	renouvelée.	La	Bible	dit:	«Ne	vous	conformez
pas	au	siècle	présent,	mais	soyez	transformés	par	le	renouvellement	de
l’intelligence,	afin	que	vous	discerniez	quelle	est	la	volonté	de	Dieu,	ce	qui	est
bon,	agréable	et	parfait»	(Romains	12:2-3).

Ainsi,	à	partir	de	ce	passage,	les	idées	suivantes	ressortiront	clairement	:	le
chemin	de	la	non-conformité	au	monde	ne	passe	pas	par	la	lutte	pour	ne	pas	se
conformer	à	ceci	ou	à	cela	qui	est	du	monde,	mais	passe	par	le	renouvellement
de	la	pensée.	La	pensée	renouvelée	est	la	réponse	à	la	tentation	à	se	conformer
au	monde.	Ainsi,	le	moyen	de	découvrir	et	de	prouver	la	bonté	de	Dieu,	sa
volonté	agréable	et	parfaite,	c’est	à	travers	une	pensée	renouvelée.

La	Parole	de	Dieu	recommande	donc	de	:

«vous	dépouiller,	eu	égard	à	votre	vie	passée,	du	vieil	homme	qui	se	corrompt
par	les	convoitises	trompeuses,	à	être	renouvelés	dans	l’esprit	de	votre
intelligence	(pensée)	et	à	revêtir	l’homme	nouveau,	créé	selon	Dieu	dans	une
justice	et	une	sainteté	que	produit	la	vérité»	(Éphésiens	4:21-23).

C’est	ici	la	voie	de	Dieu	pour	la	libération.	Ce	n’est	pas	dans	le	double	processus
de	se	dépouiller	et	de	se	revêtir,	mais	c’est	dans	un	triple	processus	:

se	dépouiller	du	vieil	homme,

être	renouvelé	dans	l’esprit	de	votre	pensée,



revêtir	la	nouvelle	nature.

Cela	serait-il	la	source	du	problème	de	plusieurs	saints	?	Ils	se	sont	dépouillés,
mais	ils	ont	revêtu	une	pensée	renouvelée,	mais	double	et	ils	se	retrouvent	dans
les	mêmes	problèmes	qu’avant.	La	voie	du	succès	réside	dans	la	pensée
renouvelée.

LA	PENSÉE	RENOUVELÉE	:	COMMENT	S’ACQUIERT-
ELLE?

1.	RECONNAIS	L’ŒUVRE	SUR	LA	CROIX	:

Le	Seigneur	Jésus	avait	dit	du	diable	:

«Le	prince	de	ce	monde	vient.	Il	n’a	rien	en	moi»	(Jean	14:30).

En	Jésus-Christ,	homme,	il	n’y	avait	absolument	rien	qui	pouvait	donner	à	Satan
une	quelconque	autorité	sur	Lui	:	aucun	péché,	aucun	échec	ni	aucune	lâcheté.
Sur	la	croix,	l’humanité	de	Jésus	devint	une	humanité	corporelle	qui	embrassa
tous	ceux	qui	croiraient	en	Lui.	Il	dit	:

«Maintenant	le	prince	de	ce	monde	sera	jeté	dehors.	Et	moi,	quand	j’aurai	été
élevé	de	la	terre,	j’attirerai	tous	les	hommes	à	moi»	(Jean	12:31-32).



Sur	la	croix,	le	Seigneur	Jésus	incorpora	tous	les	croyants	en	Lui-même	et	Se
soumit	aux	puissances	des	ténèbres	(Luc	22:53),	et	par	Sa	mort	et	sa
résurrection,	Il	détruisit	à	jamais	ces	puissances.	Parce	que	nous	étions	pris	dans
Son	humanité,	nous	aussi	nous	sommes	morts	avec	Lui,	nous	aussi,	nous
sommes	ressuscités	avec	Lui	et	nous	avons	été	élevés.

Ainsi,	la	croix	fut	la	réponse	:

au	monde	(Galates	6:14	),

la	chair	(Galates	5:24	et	Romains	6:6-7),

au	diable	(Hébreux	2:14),

au	passé	(II	Corinthiens	5:14-17),	qui	dit	:	«Car	l’amour	de	Christ	nous	presse,
parce	que	nous	estimons	que,	si	un	seul	est	mort	pour	tous,	tous	donc	sont	morts
;	…Si	quelqu’un	est	en	Christ,	il	est	une	nouvelle	créature.	Les	choses	anciennes
sont	passées,	voici	toutes	choses	sont	devenues	nouvelles.»

2.	RENONCE	AUX	CHOSES	DES	TÉNÈBRES:

L’on	doit	s’approprier	individuellement	l’œuvre	de	la	croix	pour	qu’elle
devienne	effective	dans	une	vie.	Elle	demeurera	inefficace	jusqu’à	ce	qu’on	s’en
empare.	L’autorité	que	le	diable,	la	chair,	le	monde,	le	passé	ont	eue	sur	nos
pensées	doit	être	délibérément	dénoncée.	Nous	n’avons	pas	à	briser	la	puissance
de	ces	choses.	Nous	ne	pouvons	pas	briser	leur	puissance.	La	croix	l’a	accompli,
mais	nous	devons	dénoncer	la	puissance	qui	a	été	brisée.

«Nous	renversons	les	raisonnements	et	toute	hauteur	qui	s’élève	contre	la
connaissance	de	Dieu,	et	nous	amenons	toute	pensée	captive	à	l’obéissance	de
Christ»	(II	Corinthiens	10:5).



Ceci	est	possible	grâce	à	l’œuvre	de	la	croix.	La	croix	nous	rend	capables	de
nous	libérer	du	plus	lourd	et	du	plus	puissant	lien	mental.	Ni	toute	la	puissance
de	Satan,	ni	le	péché,	ni	l’habitude,	ne	peuvent	plus	nous	tenir	captifs.	Nous
pouvons	être	libres	à	tout	moment.	La	porte	de	la	prison	dans	laquelle	tu	étais
enfermé	est	ouverte.	Sors	et	sois	libre.	Sors	maintenant.

Que	ton	acte	de	renonciation	soit	spécifique,	défini	et	qu’il	vienne	d’un	cœur
totalement	engagé.	Confesse-le	à	haute	voix,	jusqu’à	ce	que	tu	deviennes	«UN»
avec	ta	confession.	Tu	peux	prier	comme	suit	:

«Satan,	je	renonce	à	toi	et	tes	œuvres.	Au	nom	de	Jésus,	je	rejette	ton	emprise
sur	ma	pensée	parce	que	ton	autorité	a	été	rendue	nulle	et	inutile	sur	la	croix.	Je
reprends	maintenant	chaque	centimètre	du	terrain	que	je	t’avais	donné	et,	dès
maintenant,	je	ramène	toutes	mes	pensées	sous	la	seigneurie	de	Jésus-Christ.»

Tu	es	libre.	S’il	y	a	des	problèmes	spécifiques,	une	rancune	ou	une	amertume
évidente,	elles	doivent	être	bannies	et	la	restitution	doit	s’en	suivre.

3.	REÇOIS	LE	DON	D’UNE	PENSÉE	RENOUVELÉE	:

La	pensée	renouvelée	est	un	don.	Reçois-le	par	la	foi	exprimée	dans	la	prière,	de
même	que	tu	reçois	les	autres	dons	du	Seigneur	;	le	salut,	la	guérison,	le	baptême
dans	le	Saint-Esprit.	Prie	comme	suit	:	«Seigneur,	je	reçois	de	Ta	main	le	don
d’une	pensée	renouvelée	et	je	Te	remercie	maintenant	pour	cela	au	nom	de
Jésus.»	Amen.

Le	résultat	en	est	la	paix	et	la	vie,	parce	que	les	conflits	sont	arrêtés	et	la	paix	de
Dieu	devient	alors	le	gardien	et	l’arbitre.	La	Bible	dit	:



«Ne	vous	inquiétez	de	rien	;	mais	en	toute	chose	faites	connaître	vos	besoins	à
Dieu	par	des	prières	et	des	supplications	avec	des	actions	de	grâces.	Et	la	paix
de	Dieu,	qui	surpasse	toute	intelligence,	gardera	vos	cœurs	et	vos	pensées	en
Jésus-Christ»	(Philippiens	4:6-7).

«Et	que	la	paix	de	Christ,	à	laquelle	vous	avez	été	appelés	pour	former	un	seul
corps,	règne	dans	vos	cœurs»	(Colossiens	3:15).

Cette	pensée	renouvelée	est	engagée	dans	les	choses	suivantes	:

Elle	cherche	les	choses	d’en	haut	parce	qu’elle	est	un	don	céleste.

Elle	est	basée	sur	les	choses	d’en	haut	parce	qu’elle	vient	d’en	haut.

Elle	coopère	en	faisant	mourir	ce	qui	est	terrestre	en	toi	parce	qu’elle	n’est	pas
d’origine	terrestre.

Elle	coopère	en	se	dépouillant	du	vieil	homme	parce	qu’elle	est	elle-même
nouvelle.

Elle	coopère	en	revêtant	la	nouvelle	nature.

La	paix	de	Christ	règne	en	elle.

Elle	peut	avoir	la	parole	de	Christ	et	coopérer	pour	permettre	à	Christ	de
demeurer	abondamment	en	toi.

Elle	reçoit	la	vérité	et	coopère	pour	s’assurer	que	tu	es	enseigné	et	instruit	en
toute	sagesse.

Elle	coopère	pour	s’assurer	que	tu	chantes	des	psaumes	et	des	cantiques	au
Seigneur.

Elle	s’affectionne	aux	choses	de	l’Esprit.



Elle	permet	d’être	un	débiteur	de	l’Esprit.

Celui	en	qui	cette	pensée	agit	pleinement	est	sanctifié.	Cette	pensée,	en
s’affectionnant	aux	bonnes	choses,	en	étant	sensible	à	la	direction	de	la	paix	de
Dieu	à	l’intérieur	et	en	marchant	dans	l’obéissance,	est	maintenue,	renouvelée,	et
le	processus	de	sanctification	continue,	pendant	que	la	croix,	d’une	manière
croissante,	détruit	tous	les	défauts	de	caractère	pour	produire	un	revêtement
progressif	du	caractère	de	Christ.

Ainsi,	l’œuvre	de	sanctification	commence	à	la	conversion,	elle	est	accélérée	à
travers	les	crises	qui	consistent	à	:	«savoir»,	«se	considérer»,	«s’abandonner»,	à
travers	l’opération	de	la	loi	de	l’Esprit	de	vie	en	Jésus-Christ,	et	la	coopération
de	la	pensée	renouvelée.	Elle	continue	durant	toute	la	vie	pendant	que	Christ	est
formé	d’une	manière	croissante	dans	la	vie	du	croyant	et	est	manifesté	dans	son
caractère.	Nous	devons	pleinement	coopérer	pour	atteindre	le	plus	haut	niveau
de	sanctification	possible.	Tous	les	croyants	peuvent	être	entièrement	sanctifiés
s’ils	le	veulent.	C’est-à-dire	qu’ils	peuvent	se	dépouiller	de	toutes	les	œuvres	de
la	chair	et	être	séparés	du	monde.	Aucun	croyant	ne	peut	cependant	atteindre
l’état	de	sanctification	que	Christ	avait	maintenu	car,	personne	ne	peut,	tant	qu’il
est	sur	terre,	revêtir	tout	de	Christ	:

l’amour	parfait,

la	paix	parfaite,

la	joie	parfaite,

etc.

chaque	instant	comme	était	Jésus.

Mais,	nous	devons	faire	de	cette	perfection	notre	but,	car	Dieu	nous	a	appelés	à
cela	et	Lui	qui	nous	a	appelés	est	parfait	et	Il	l’accomplira.	Quand	le	Seigneur
apparaîtra,	notre	sanctification	sera	complètement	accomplie	car	nous	Le	verrons



et	nous	serons	comme	Lui	(I	Jean	3:2).

«Quiconque	a	cette	espérance	en	lui	se	purifie,	comme	Lui-même	est	pur»	(I
Jean	3:3).

Dans	la	pensée	renouvelée,	Dieu	et	l’esprit	régénéré	ont	l’autorité	;	la	chair,	le
diable,	le	monde	et	le	passé	n’ont	aucune	autorité.	Ils	peuvent	néanmoins	tenter
(suggérer),	mais	leurs	suggestions	peuvent	toujours	être	neutralisées	par	la
pensée	renouvelée.	La	pensée	renouvelée	peut	alors	demeurer	toujours	non
souillée.	Dans	ce	sens,	on	peut	dire	de	quelqu’un	qu’il	est	«entièrement
sanctifié»,	mais	c’est	encore	limité	car	la	sanctification	totale	et	entière	doit
inclure	la	conformité	totale	à	Christ	dans	son	caractère	sans	péché.
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LA	SANCTIFICATION	JOUR	APRÈS	JOUR

La	Méditation	Personnelle

INTRODUCTION

La	méditation	personnelle	est	le	nom	généralement	donné	au	moment	quotidien
d’étude	biblique	et	de	prière.	C’est	un	moment	de	communion	entre	les
amoureux	de	Jésus	et	le	Seigneur	Lui-même.	Ce	n’est	pas	le	temps	de	la
méditation	familiale	ou	en	groupe,	bien	qu’elle	soit	importante.	C’est	une
rencontre	seul	à	seul	:	le	Seigneur	et	le	disciple	seuls,	sans	aucune	tierce
personne.	Ceux	qui	rencontrent	ainsi	le	Seigneur	Lui	demeurent	proches	et	sont
libres	du	péché	:

Des	saints	mûrs	ont	prouvé,	tout	au	long	des	années	de	peine,	pendant	qu’ils
attendaient	que	les	cieux	s’ouvrent	et	que	le	Seigneur	Se	révèle	en	personne,	que
ce	moment	de	méditation	personnelle	était	indispensable	pour	leur	progrès
spirituel	;	car	c’est	à	ce	moment-là	qu’ils	peuvent,	dans	la	solitude,	entrer	en
communion	profonde	avec	leur	Bien-aimé.	Moi	aussi	j’ai	expérimenté	cela
pendant	les	quelques	années	de	mon	pèlerinage	solitaire	dans	ce	monde
ténébreux	et	passager.

Quoique	l’exemple	des	autres	soit	bon,	l’exemple	suprême	est	celui	du	Seigneur
Lui-même.	La	Bible	dit	de	Lui	:

«vers	le	matin,	pendant	qu’il	faisait	encore	très	sombre,	il	se	leva,	et	sortit	pour



aller	dans	un	lieu	désert,	où	il	pria»	(Marc	1:35).

Il	faisait	ceci	très	souvent.	Il	S’en	allait,	Se	perdait	en	Dieu	et	Se	perdait	avec
Dieu,	tant	et	si	bien	que	Simon	et	ceux	qui	étaient	avec	Lui	se	mirent	à	sa
recherche	;	et	quand	ils	L’eurent	trouvé,	ils	Lui	dirent	:	«Tous	te	cherchent.»

Quoique	Jésus	soit	Dieu,	et	bien	qu’Il	ait	toujours	été	en	communion	vitale	avec
le	Père,	Il	trouvait	quand	même	nécessaire	d’avoir	ce	moment	quotidien	de
communion	profonde	avec	Son	Père,	moment	durant	lequel	Il	renouvelait	plus
intimement	le	contact	avec	Lui,	où	Il	recevait	de	Lui	une	approbation	totale	des
actions	passées	et	des	plans	futurs,	ainsi	qu’une	onction	fraîche	de	la	puissance
pour	les	besoins	du	jour.

Puissions-nous	noter	qu’Il	passait	un	temps	considérable	avec	le	Père,	Il	se	levait
quand	il	faisait	encore	sombre.	Il	dégustait	si	bien	ce	moment	qu’il	fallût	que
Pierre	et	les	autres	Le	tirent	hors	de	la	présence	de	Dieu.	Il	y	avait	la	foule	qui	Le
pressait,	mais	le	Seigneur	savait	que	ce	moment	avec	le	Père	avait	la	priorité.	Il
ne	dépendait	pas	des	circonstances,	mais	plutôt	du	principe	prédéterminé	qu’il	ne
verrait	pas	la	face	de	l’homme	avant	d’avoir	vu	la	face	du	Père;	qu’Il	ne	parlerait
pas	du	Père	à	l’homme	avant	d’avoir	parlé	de	l’homme	au	Père.	Il	avait	bien
établi	Ses	priorités.	Ce	n’est	pas	étonnant	que	tout	Son	ministère	ait	été	une
histoire	de	succès	infini	avec	le	Père.

Le	Seigneur	cherchait	ainsi	une	place	solitaire	!	La	nature	de	la	communion	avec
le	Père	était	d’une	telle	importance	qu’Il	ne	pouvait	pas	l’entretenir	dans	le	bruit
d’un	monde	en	mouvement.	Il	Se	retirait	dans	un	endroit	où	Il	pouvait	Se
concentrer	pleinement,	loin	de	l’homme	et	du	bruit.

Nous	faisons	de	Lui	notre	exemple.	Si	le	Seigneur	avait	besoin	d’un	tel	moment,
il	est	évident	que	notre	besoin	à	nous	serait	plus	grand	encore.

Le	Psalmiste	aussi	trouvait	nécessaire	de	chercher	Dieu	dès	le	matin.	La	Bible
dit	:

«Éternel!	Le	matin	tu	entends	ma	voix	;	le	matin	je	me	tourne	vers	toi	et	je
regarde»	(Psaume	5:4).



«O	Éternel!	J’implore	ton	secours,	et	le	matin,	ma	prière	s’élève	à	toi»	(Psaume
88:14).

«Je	devance	l’aurore	et	je	crie	;	j’espère	en	tes	promesses»	(Psaume	119:147).

Je	crois	qu’il	est	impératif	de	chercher	Dieu	dès	le	matin.	Si	la	raison	pour
laquelle	on	cherche	Dieu	est	en	partie	pour	recevoir	des	directives	claires	pour	la
journée,	comment	quelqu’un	peut-il	donc	sortir,	retourner	sa	journée	sens	dessus
dessous,	et	revenir	le	soir	pour	recevoir	des	instructions	qu’il	aurait	dû	recevoir
le	matin?	Nous	vivons	dans	une	époque	de	grande	indiscipline	où	même	les
«ministres»	de	l’Évangile	mettent	en	péril	les	exigences	du	ministère	sur	l’autel
du	sommeil,	et	plusieurs	adorent	à	l’autel	du	dieu	impie	de	l’indiscipline.	Nous
n’avons	pas	appris	cela	du	Seigneur.	Permettez-moi,	cher	dormeur	de	vous
donner	une	parole	du	Seigneur	:

«Réveille-toi,	toi	qui	dors,	relève-toi	d’entre	les	morts,	et	Christ	t’éclairera»
(Éphésiens	5:14).

Ce	passage	s’adresse	aux	gens	qui	ont	faim	du	Seigneur;	aux	gens	qui	Le
cherchent.	Il	est	écrit	pour	des	gens	qui	ne	se	sépareront	pas	de	la	présence	de
Dieu	tant	qu’ils	n’auront	pas	été	touchés	par	Lui	et	qu’ils	ne	l’auront	pas	touché
en	retour.

Comme	un	croyant	en	voie	de	maturité,	je	trouve	que	deux	heures	sont	une	base
requise	pour	ce	temps	d’étude	biblique	et	de	prière	pour	une	communion	avec	le
Seigneur.	Je	recommande	fortement	que	les	merveilleuses	heures	entre	quatre
heures	et	six	heures	du	matin	soient	pour	cette	rencontre	avec	Dieu.	Le	plus
jeune	croyant	peut	être	satisfait	après	un	temps	plus	court.	Le	croyant	mûr	aura
besoin	de	plus	de	temps.	Je	considère	cela	comme	«l’affaire	numéro	un»	pour	le
Royaume,	et	je	vous	invite	de	tout	mon	cœur	à	cette	affaire.



Vous	aurez	besoin	d’une	bonne	Bible,	d’un	bon	cahier,	et	d’un	crayon	comme
matériel	de	base.	Que	Dieu	vous	bénisse	richement	!

Je	reconnais,	avec	une	profonde	gratitude,	avoir	utilisé	le	matériel	de	«THE
HOUR	THAT	CHANGES	THE	WORLD»©	Baker	House	Grand	Rapids	dans	la
préparation	de	la	Section	sur	la	prière	dans	la	méditation	personnelle.

LA	MÉDITATION	JOURNALIÈRE	-	I:	L’ÉTUDE	BIBLIQUE
DANS	LA	MÉDITATION	JOURNALIÈRE

la	Parole	de	Dieu	est	la	révélation	de	la	pensée	de	Dieu	à	Son	Corps	aujourd’hui.
C’est	une	lettre	d’amour	écrite	par	le	Seigneur	Jésus	à	Ses	amoureux.	Elle
préservera	du	péché	ceux	qui	La	lisent.	Nous	n’avons	pas	d’autres	choix	que	de
La	lire.	A	propos	de	la	Parole	de	Dieu	Moïse	avait	dit	Josué:

«Que	ce	livre	de	la	loi	ne	s’éloigne	point	de	ta	bouche	;	médite-le	jour	et	nuit,
pour	agir	fidèlement	selon	tout	ce	qui	y	est	écrit;	car	c’est	alors	que	tu	auras	du
succès	dans	tes	entreprises,	c’est	alors	que	tu	réussiras»	(Josué	1:8).

L’apôtre	Paul	écrit:

«Toute	écriture	est	inspirée	de	Dieu,	et	utile	pour	enseigner,	pour	convaincre,
pour	corriger,	pour	instruire	dans	la	justice,	afin	que	l’homme	de	Dieu	soit
accompli	et	propre	à	toute	bonne	œuvre»	(II	Timothée	3:16-17).

Les	étapes	suivantes	vous	aideront	dans	votre	étude	biblique	:



1.	ACTIONS	DE	GRÂCES	POUR	LA	PAROLE

Nous	devons	commencer	notre	étude	biblique	par	des	remerciements	pour	la
Parole.	Avez-vous	jamais	pensé	au	privilège	que	nous	avons	d’avoir	la	Parole	de
Dieu?	Regardez	combien	les	Bibles	sont	disponibles	dans	notre	pays	!	Nous
pouvons	avoir	une	version	ou	une	autre.	Nous	pouvons	avoir	des	commentaires,
des	concordances	et	plusieurs	aides	d’étude	biblique.	Quel	privilège	!	Quelle
responsabilité	!	Dans	les	pays	communistes,	les	Bibles	sont	rares.	Nous	devons
remercier	le	Seigneur	pour	nos	privilèges	spirituels.	En	plus	des	remerciements	à
Dieu	pour	la	disponibilité	de	la	Parole,	nous	devons	remercier	Dieu	pour	le
privilège	d’être	capables	de	lire	et	d’écrire.	Avez-vous	jamais	pensé	à	cela	?	je
vous	en	prie,	remerciez	Dieu.	Soyez	reconnaissants.

2.	DEMANDEZ	À	DIEU	DE	VOUS	DONNER	L’AMOUR	POUR	LA
PAROLE

Nous	ne	pouvons	pas	beaucoup	bénéficier	de	la	Parole	à	moins	que	nous
L’aimions	et	La	désirions.	Le	psalmiste	aimait	et	désirait	la	Parole	de	Dieu.	La
Bible	l’exprime	de	cette	façon	:

«La	loi	de	l’Éternel	est	parfaite,	elle	restaure	l’âme;	...ils	sont	plus	précieux	que
l’or,	que	beaucoup	d’or	fin;	ils	sont	plus	doux	que	le	miel,	que	celui	qui	coule
des	rayons»	(Psaume	19:8-11).

«Mon	âme	est	brisée	par	le	désir	qui	toujours	la	porte	vers	les	lois»	(Psaume
119:20).

«Au	milieu	de	la	nuit	je	me	lève	pour	te	louer,	à	cause	des	jugements	de	ta



justice»	(Psaume	119:62).

«Mieux	vaut	pour	moi	la	loi	de	ta	bouche	que	mille	objets	d’or	et	d’argent»
(Psaume	119:72).

«Combien	j’aime	ta	loi!	Elle	est	tout	le	jour	l’objet	de	ma	méditation»	(Psaume
119:97).

«Que	tes	paroles	sont	douces	à	mon	palais,	plus	que	le	miel	à	ma	bouche»
(Psaume	119:103).

Ma	prière	devant	Dieu	est	qu’Il	élève	bientôt	dans	notre	génération	des	hommes
et	des	femmes	qui,	ayant	des	cœurs	purs,	pourront	dire	avec	le	psalmiste	:	«O
combien	j’aime	ta	loi	!»	Seules	de	telles	personnes	seront	à	l’aise	avec	la	Parole.
Seules	de	telles	personnes	pourront	tirer	de	la	Parole	un	message	inspiré.	Mon
ami	bien-aimé,	demande	à	Dieu	de	créer	un	tel	désir	dans	ton	cœur	pour	la
Parole	de	Dieu.	Sans	cela,	ton	étude	sera	froide,	presque	intellectuelle	et	tu	n’en
tireras	pas	grand	profit.	Dieu	inoculera	un	tel	désir	en	ceux	qui	Le	cherchent	et
qui	le	Lui	demandent	sincèrement.

3.	DEMANDEZ	AU	SEIGNEUR	LA	COMPRÉHENSION	SPIRITUELLE

Le	Psalmiste	pria	et	dit	:

«Enseigne-moi,	Éternel,	la	voie	de	tes	statuts,	pour	que	je	la	retienne	jusqu’à	la
fin	!	Donne-moi	l’intelligence,	pour	que	je	garde	ta	loi,	et	que	je	l’observe	de



tout	mon	cœur	!»	(Psaume	119:33-34).

«Ouvre	mes	yeux,	pour	que	je	contemple	les	merveilles	de	ta	loi!	Je	suis	un
étranger	sur	la	terre	:	ne	me	cache	pas	tes	commandements!»	Psaume	119:	18-
19).

Ce	désir	pour	la	compréhension	spirituelle,	pour	la	révélation,	ne	se	limitait	pas
seulement	à	David	le	Psalmiste.	C’était	aussi	la	prière	de	l’apôtre	Paul	pour
l’Église.	Voici	comment	il	l’exprime	:

«C’est	pourquoi	moi	aussi,	ayant	entendu	parler	de	votre	foi	au	SEIGNEUR
Jésus	et	de	votre	charité	pour	tous	les	saints,	je	ne	cesse	de	rendre	grâces	pour
vous,	faisant	mention	de	vous	dans	mes	prières,	afin	que	le	Dieu	de	notre
Seigneur	Jésus-Christ,	le	Père	de	gloire,	vous	donne	un	esprit	de	sagesse	et	de
révélation	dans	sa	connaissance,	et	qu’il	illumine	les	yeux	de	votre	cœur...»
(Éphésiens	1:15-23).

(Lisez	entièrement	le	passage	s’il	vous	plaît).

Ainsi,	nous	avons	besoin	:

d’un	esprit	de	sagesse,

d’un	esprit	de	révélation,

de	l’illumination	des	yeux	de	nos	cœurs,	pour	que	nous	sachions	(c’est-à-dire
que	nous	comprenions,	possédions	et	utilisions,	la	sagesse	spirituelle	qui	vient
par	révélation	à	travers	la	Parole).



Pourquoi	avons-nous	besoin	de	cette	œuvre	du	Saint-Esprit	en	nous	dans	notre
approche	de	la	Parole	?	C’est	pour	le	but	ultime	de	la	Parole	en	nous.	L’apôtre
pria	pour	que	ce	but	ultime	de	la	Parole	soit	réalisé.	Il	dit	:

«À	cause	de	cela,	je	fléchis	les	genoux	devant	le	Père,	duquel	tire	son	nom	toute
famille	dans	les	cieux	et	sur	la	terre,	afin	qu’il	vous	donne	selon	la	richesses	de
sa	gloire,	d’être	puissamment	fortifiés	par	son	Esprit	dans	l’homme	intérieur,	en
sorte	que	Christ	habite	dans	vos	cœurs	par	la	foi	;	afin	qu’étant	enracinés	et
fondés	dans	l’amour,	vous	puissiez	comprendre	avec	tous	les	saints	quelle	est	la
largeur,	la	longueur,	la	profondeur	et	la	hauteur,	et	connaître	l’amour	de	Christ,
qui	surpasse	toute	connaissance,	en	sorte	que	vous	soyez	remplis	jusqu’à	toute
la	plénitude	de	Dieu»	(Éphésiens	3:14-19).

Quel	est	l’ultime	but	de	notre	étude	biblique?	C’est	de	produire	un	peuple	:

Fortifié	dans	l’homme	intérieur	par	le	Saint-Esprit,

En	qui	Christ	habite	pleinement,

Enraciné	et	fondé	dans	l’amour	de	Christ	avec	la	capacité	de	comprendre	dans
l’homme	intérieur,	les	limites	sans	fin	de	cet	amour,

Rempli	jusqu’à	la	plénitude	de	Dieu.

Ainsi,	en	étudiant	la	Parole,	sachez	que	Dieu	a	un	but,	celui	de	produire	en	vous,
et	de	faire	de	vous	une	personne	remplie	de	la	plénitude	de	Dieu.	Quel	but
merveilleux	!	Quelle	grande	possibilité	!

4.	LISEZ	LE	PASSAGE



Étant	préparé	maintenant	pour	recevoir	spirituellement,	vous	devez	lire	le
passage	de	la	Bible.	En	lisant,	notez	les	zones,	les	pensées,	les	phrases	qui
parlent	à	votre	cœur	dès	la	première	lecture.	Écrivez-les	dans	votre	cahier	et
faites-en	quelques	commentaires	si	possible.

5.	RELISEZ	LE	PASSAGE

Lisez	maintenant	le	passage	une	seconde	fois,	afin	d’élargir	les	parties	qui
parlent	à	votre	cœur.	Si	possible	lire	le	même	passage	dans	d’autres	traductions
et	versions	de	la	Bible.	Tout	ceci	vous	aidera	à	enrichir	votre	compréhension	et	à
accroître	les	impressions	spirituelles	en	vous	par	le	Saint-Esprit	à	travers	la
Parole.

6.	MÉDITEZ	SUR	CE	QU’IL	A	DIT	À	VOTRE	CŒUR

Vous	pouvez	juste	fermer	vos	yeux,	après	avoir	lu	et	relu	tous	les	versets	à
travers	lesquels	Dieu	a	parlé,	ensuite,	laissez-vous	pénétrer	par	la	Parole	de
Dieu.	Quelquefois,	la	Parole	vous	pénétrera	de	telle	manière	que	vous	sentiez
comme	si	on	vous	injectait	de	la	douceur.	Par	contre,	vous	serez	quelquefois
envahi	par	un	sentiment	de	péché	et	d’indignité,	si	bien	que	vous	aimeriez	vous
enfuir	loin	de	la	présence	de	Dieu.	Ce	sera	quelque	chose	de	semblable	à	ce	que
Pierre	avait	ressenti	lorsqu’il	avait	dit	:	«Éloigne-toi	de	moi	Seigneur,	car	je	suis
un	homme	pécheur.»	Analysez	ce	qui	vous	frappe.	Demandez	à	Dieu	de	recevoir
favorablement	les	paroles	de	votre	bouche	et	les	sentiments	de	votre	cœur
(Psaume	19:15).	Parlez	à	Dieu	ouvertement.	Exposez-Lui	vos	sentiments.

7.	LES	RICHESSES	À	GARDER:	L’EXPÉRIENCE	SPIRITUELLE



Il	y	aura	de	la	transparence	entre	vous	et	Dieu	pendant	que	vous	méditez	sur	Sa
Parole.	Vous	découvrirez	quelque	chose	sur	Dieu	le	Père,	Dieu	le	Fils,	et	Dieu	le
Saint-Esprit,	que	vous	n’avez	jamais	découvert	avant	.	Moïse	avait	dit	au
Seigneur	:

«Fais-moi	voir	ta	gloire	!»	(Exode	33:18).

Le	Seigneur	n’avait	pas	rejeté	cette	demande.	C’était	un	saint	désir,	et	le
Seigneur	le	lui	accorda.	Il	lui	dit:

«Je	ferai	passer	devant	toi	toute	ma	bonté»	(Exode	33:19).

Nous	devons	aspirer	aux	expériences	spirituelles	avec	Dieu.	Nous	devons
L’avoir	et	Le	connaître	d’une	façon	croissante	jusqu’à	ce	qu’un	jour,	Il	fasse
passer	toute	Sa	bonté	devant	nous.	De	telles	expériences	avec	Dieu	se	partagent
rarement.	Nous	devons	les	conserver.	Elles	constituent	notre	histoire	d’amour
privé	avec	Dieu	et	quelque	chose	de	notre	richesse	inchangeable.	Si	nous	les
partageons	précipitamment	ou	négligemment,	nous	subirons	des	pertes	et	nous
en	souffrirons	beaucoup.	Ce	sont	des	richesses	garder.

8.	CONNAISSANCE	PERSONNELLE

Un	des	buts	de	la	lecture	et	de	l’étude	de	la	Parole	est	qu’elle	nous	permet	de
nous	voir	tels	que	nous	sommes,	sans	nous	faire	trop	d’illusion	sur	toute	autre
opinion	que	nous	aimerions	bâtir	de	nous-mêmes.	Nous	pouvons	nous	demander
:	«Que	vois-je	de	moi-même	à	travers	la	Parole?:



Pourquoi	remercier	le	Seigneur	?	Ceci	englobera	:	le	progrès	spirituel	que	nous
avons	fait,	les	choses	qui	constituaient	des	problèmes	pour	nous	dans	le	passé,
mais	qui	ne	sont	plus	des	problèmes	maintenant	que	Christ	nous	a	donné	la
victoire.	Nous	allons	aussi	remercier	le	Seigneur	pour	une	vision	croissante	sur
les	réalités	spirituelles,	un	amour	croissant	pour	le	Seigneur	et	pour	Son	corps,
etc.	De	tels	sujets	de	remerciement	doivent	être	écrits	pour	éviter	qu’ils
s’envolent.

Au	sujet	duquel	me	repentir	?	Nous	devons	écrire	tout	péché	que	nous	avons
commis,	le	confesser	et	proclamer	la	délivrance	de	la	puissance	du	péché.	Il	n’y
a	pas	d’autre	choix	que	d’être	spécifique	sur	le	péché.	Il	n’y	a	pas	de	traitement
général	du	péché.	Le	péché	doit	être	appelé	par	son	nom.	On	doit	spécifier	et	se
débarrasser	de	ce	péché	sinon,	le	progrès	spirituel	est	impossible	;	car	comment
Dieu	peut-Il	continuer	à	se	révéler	à	celui	qui	abrite	Son	plus	grand	ennemi,	le
péché?

9.	OBÉISSANCE

À	moins	que	l’étude	de	la	Parole	n’ait	en	vue	l’obéissance,	elle	est	inutile.	Le
psalmiste	dit	:

«Donne-moi	l’intelligence,	pour	que	je	garde	ta	loi	et	que	je	l’observe	de	tout
mon	cœur	!»	(Psaume	119:34).

L’obéissance	totale	est	l’une	des	conditions	pour	garder	une	communion
continuelle	avec	Dieu.

«Je	garderai	ta	loi	constamment,	à	toujours	et	à	perpétuité»	(Psaume	119:44).



«Enseigne-moi,	Éternel	la	voie	de	tes	statuts,	pour	que	je	la	retienne	jusqu’à	la
fin»	(Psaume	119:33).

«Ma	part,	ô	Éternel!	Je	le	dis,	c’est	de	garder	tes	paroles»	(Psaume	119:57).

Le	Seigneur	exige	l’obéissance.	L’apôtre	Jacques	en	parle	en	ces	termes	:

«Car,	si	quelqu’un	écoute	la	parole	et	ne	la	met	pas	en	pratique,	il	est	semblable
à	un	homme	qui	regarde	dans	un	miroir	son	visage	naturel,	et	qui,	après	s’être
regardé,	s’en	va,	et	oublie	aussitôt	comment	il	est.	Mais	celui	qui	aura	plongé	les
regards	dans	la	loi	parfaite,	la	loi	de	la	liberté,	et	qui	aura	persévéré,	n’étant
pas	un	auditeur	oublieux,	mais	se	mettant	à	l’œuvre,	celui-là	sera	heureux	dans
son	activité»	(Jacques	1:23-25).

Le	mot	obéissance	est	selon	le	commandement	négatif	de	Dieu	:	«Tu	ne	feras
pas»,	et	selon	ses	commandements	positifs	:	«Tu	feras».	Il	y	a	eu	une	trop	grande
insistance	sur	ce	que	le	croyant	ne	doit	pas	faire.	Ceci	a	produit	un	groupe	de
chrétiens	renfermés	dans	un	christianisme	négativiste.	De	tels	chrétiens	se
vantent	de	ce	qu’ils	ne	font	pas.	Je	t’en	supplie,	mon	cher	saint,	d’accomplir	la
justice	positive.	Lis	et	relis	le	sermon	sur	la	montagne	et	tu	verras	comment
Jésus	envisage	l’obéissance	!

Permettez-moi	de	dire	ceci	:	un	jour	doit	arriver	dans	la	vie,	où	le	saint	(et	cela
est	très	important	pour	Dieu)	s’inscrit	volontairement	à	l’école	de	l’obéissance
parfaite,	totale	;	de	l’obéissance	inconditionnelle.	Ce	jour	doit	venir	dans	sa	vie,
où	il	renonce	à	tous	ses	droits	et	s’abandonne	lui-même	pour	obéir	:	même	aux
moindres	suggestions	du	Saint-Esprit.	A	partir	de	ce	jour,	ce	chrétien	ne	sera	plus
jamais	le	même.	Dieu	aura	acquis	un	vase	précieux	qu’Il	pourra	utiliser	sans
limitation.	dès	ce	jour,	le	ciel	se	réjouira	pendant	que	l’enfer	se	lamentera,	car	il
saura	qu’il	ne	peut	désobéir	à	aucun	commandement	venant	du	ciel.



Très	cher	saint,	«es-tu	inscrit	dans	cette	école	?	Le	feras-tu	aujourd’hui	?»
Cependant,	ce	ne	sont	pas	de	simples	mots.	Pense	et	considère	le	prix.	Mais	ne
réfléchis	pas	seulement,	agis	!	Engage-toi	à	une	vie	d’obéissance	totale.	C’est	ce
qu’il	y	a	de	meilleur	pour	Dieu,	mais	aussi	pour	toi.

10.	DES	RICHESSES	À	CONSERVER	(MÉMORISATION)

Le	Psalmiste	dit	:	«Je	serre	ta	parole	dans	mon	cœur	afin	de	ne	pas	pécher	contre
toi»	(Psaume	119:11).	Il	la	mémorisait.	Quand	le	Seigneur	Jésus	fut	confronté	à
la	grande	bataille	contre	l’Ennemi	dans	le	désert,	Il	cita	les	écritures	à	partir	de
Sa	mémoire.	Il	disait	:	«Il	est	écrit».	Il	avait	mémorisé	la	Parole.	Chaque	croyant
doit	mémoriser	la	Parole	de	Dieu.	Il	doit	mémoriser	au	moins	un	verset	par	jour.
Dans	ce	passage	que	vous	êtes	en	train	d’étudier,	il	y	aura	un	verset	que	vous
aimeriez	conserver	dans	votre	pensée.	Mémorisez-le.

11.	DES	RICHESSES	A	PARTAGER

Le	but	de	l’étude	biblique	dans	la	méditation	journalière	c’est	de	s’enrichir	soi-
même.	Cependant,	ce	n’est	pas	une	fin	en	soi,	car	le	but	ultime	de	toute
connaissance	spirituelle	est	d’édifier	le	Corps	de	Christ.	L’apôtre	Paul	dit	:

«C’est	pourquoi	je	supporte	tout	à	cause	des	élus,	afin	qu’eux	aussi	obtiennent
le	salut	qui	est	en	Jésus-Christ,	avec	la	gloire	éternelle»	(2	Timothée	2:10).

Si	nous	devons	tout	supporter	pour	les	élus,	tout	ce	que	nous	faisons	doit	être
relié	à	tout	le	Corps.	Ceci	veut	dire	que	je	dois	penser	au	Corps	pendant	que
j’étudie	la	Parole.	C’est	inutile	de	juste	lancer	des	versets	aux	gens.	C’est	une
façon	légère	de	prendre	les	choses	et	les	choses	moins	chères	ont	peu	de	valeur.



Je	crois	que	la	meilleure	façon	consiste	à	se	demander	:	«Qu’ai-je	reçu	comme
richesse	du	Seigneur,	et	que	je	peux	partager	avec	un	membre	du	corps	?»	Le
Seigneur	peut	vous	donner	quelque	chose	pour	satisfaire	le	besoin	d’un	frère	ou
d’une	sœur.	Donnez-lui	ce	que	vous	avez	reçu	du	Seigneur	pour	lui.	Il	peut	vous
donner	quelque	chose	pour	une	assemblée	locale.	Cherchez	la	meilleure
occasion	pour	partager	cela	avec	le	Corps	de	Christ.	Vous	devez	être	clair,	tant
devant	le	Seigneur	que	devant	celui	à	qui	est	destinée	la	Parole.	Si	par	exemple,
le	Seigneur	vous	envoie	avertir	un	frère	spécifique,	et	que	par	votre	négligence,
vous	donniez	cet	avertissement	à	un	autre	frère,	vous	occasionnez	une	confusion
qui	peut	avoir	des	conséquences	profondes.

En	plus,	un	message	destiné	à	un	individu,	et	qui	est	donné	à	toute	l’assemblée,
apporte	aussi	la	confusion.	Dieu	est	exact.	Il	parle	clairement.	Reçois	ton
message	de	lui.	Sache	clairement	à	qui	s’adresse	le	message	et	délivre-le	avec	un
esprit	de	prière	que	Dieu	utilisera	pour	une	bénédiction	spirituelle.

12.	LOUANGES	ET	ACTIONS	DE	GRÂCES

Le	meilleur	moment	pour	arrêter	votre	étude	biblique	est	dans	les	louanges	et	les
actions	de	grâces.	Puissions	nous,	comme	le	psalmiste,	dire	au	Seigneur,

«Agrée,	ô	Éternel	les	sentiments	que	ma	bouche	exprime»	(Psaume	119:108).

Nous	Le	remercions	de	nous	avoir	touchés	d’une	nouvelle	façon	par	Sa	Parole.
Nous	Le	louons	pour	la	nouvelle	dimension	de	la	vérité	qu’Il	nous	a	révélée.
Nous	Le	louons	pour	Sa	Parole	éternelle,	car	il	dit	:

«Le	ciel	et	la	terre	passeront,	mais	mes	paroles	ne	passeront	point»	(Luc	21:33).



Et	le	psalmiste	dit	:

«À	toujours,	ô	Éternel	Ta	parole	subsiste	dans	les	cieux»	(Psaume	119:89).

LA	MÉDITATION	JOURNALIÈRE	-	II:	LA	PRIÈRE	DANS	LA
MÉDITATION	JOURNALIÈRE

L’étude	biblique	dans	la	méditation	journalière	doit	normalement	être	suivie	de
la	prière.	Comme	nous	l’avons	fait	avec	la	partie	relative	à	l’étude	biblique,	nous
diviserons	celle	relative	à	la	prière	dans	la	méditation	journalière	en	douze
sections.	Tu	n’es	cependant	pas	obligé	de	suivre	cet	ordre.	Laisse-toi	guider	par
le	Saint-Esprit.

1.	LOUANGE,	CULTE,	ADORATION

Commence	ton	moment	de	prière	par	l’adoration	et	la	louange,	car	le	Seigneur
réside	dans	la	louange	de	Ses	enfants.	Dans	la	louange,	sélectionne	les	thèmes	de
ta	louange.	Ne	te	contente	pas	juste	de	lancer	des	mots	à	Dieu,	ne	dis	pas	juste	:
«je	Te	loue,	je	T’adore	je	Te	magnifie	etc.».	Tu	peux	le	faire	pendant	des	années
sans	jamais	grandir	dans	la	louange,	et	si	on	t’interdisait	l’utilisation	de	ces	mots,
tu	serais	handicapé.

Le	Psaume	150:1-2,	nous	en	donne	un	bon	exemple.	Le	psalmiste	dit	:

«Louez	l’Éternel	!	Louez	Dieu	dans	son	sanctuaire	Louez-Le	dans	l’étendue	où
éclate	sa	puissance!	Louez-Le	pour	ses	hauts	faits!	Louez-le	selon	l’immensité
de	sa	grandeur	!»



Ainsi,	nous	sommes	appelés	à	louer	le	Seigneur.	Il	nous	montre	aussi	dans	quels
domaines	louer	le	Seigneur	et	pourquoi	nous	devons	le	louer.

Pendant	que	tu	loues,	concentre-toi	sur	Dieu	et	déclare	à	haute	voix	tout	ce	qu’il
a	fait.	Ne	te	fais	pas	une	image	de	toi-même.	Oublie-toi	pour	le	moment.	Nous
pouvons	suivre	l’exemple	ci-après	:

«Poussez	vers	Dieu	des	cris	de	joie,	vous	tous,	habitants	de	la	terre	Chantez	la
gloire	de	son	nom,	célébrez	sa	gloire	par	vos	louanges	Dites	à	Dieu	:	Que	tes
œuvres	sont	redoutables	A	cause	de	la	grandeur	de	ta	force,	tes	ennemis	te
flattent.	Toute	la	terre	se	prosterne	devant	Toi	et	chante	Ton	honneur	;	elle
chante	Ton	nom»	(Psaume	66:1-4).

En	continuant	à	louer,	permets	que	Dieu	puisse	te	révéler	de	nouveaux	thèmes	de
louanges,	de	façon	que	tu	puisses	grandir	continuellement	dans	la	louange,	le
culte	et	l’adoration.

2.	CONFESSION	DES	PÉCHÉS

La	louange	nous	a	amenés	à	un	contact	vital	avec	le	Seigneur.	Si	nous	devons
continuer	dans	Sa	présence,	il	faut	alors	que	nous	nous	débarrassions	de	tout
péché.	Cela	fait	de	la	confession	l’étape	évidente	qui	doit	suivre	la	louange	lors
de	la	méditation	journalière.	A	ce	niveau,	l’honnêteté	complète	est	exigée.	Le
Bible	dit	:

«Si	nous	disons	que	nous	n’avons	pas	de	péché,	nous	nous	séduisons	nous-
mêmes,	et	la	vérité	n’est	point	en	nous.	Si	nous	confessons	nos	péchés,	il	est
fidèle	et	juste	pour	nous	les	pardonner,	et	pour	nous	purifier	de	toute	iniquité»	(1



Jean	8-9).

Ainsi,	demande	au	Seigneur	de	sonder	ton	cœur	et	de	vous	montrer	tout	péché
non	confessé.	Le	psalmiste	exprime	un	tel	désir	dans	les	paroles	suivantes	:

«Éternel	!	Tu	me	sondes	et	Tu	me	connais,	Tu	sais	quand	je	m’assieds	et	quand
je	me	lève,	Tu	pénètres	de	loin	ma	pensée	:	tu	sais	quand	je	marche	et	quand	je
me	couche,	et	Tu	pénètres	toutes	mes	voies.	Car	la	parole	n’est	pas	sur	ma
langue,	que	déjà	ô	Éternel	Tu	la	connais	entièrement»	(Psaume	139:1-4).

Bien	que	le	Seigneur	nous	connaisse	très	bien,	nous	devons	toujours	Lui
demander	de	nous	sonder.	Le	psalmiste	continue	dans	le	même	psaume,	en
disant	:

«Sonde	moi,	ô	Dieu,	et	connais	mon	cœur,	éprouve	moi,	et	connais	mes	pensées
Regarde	si	je	suis	sur	une	mauvaise	voie,	et	conduis-moi	sur	la	voie	de
l’éternité»	(Psaume	139:23-24).

Examine	tes	activités	récentes	pour	y	découvrir	quelque	faiblesse,	péché	ou
compromis	qui	doit	être	confessé.	Permets	au	Seigneur	d’examiner	les	motifs	de
tout	ce	que	tu	as	fait	dans	le	récent	passé.	Tes	motifs	ont-ils	été	purs	?

«Celui	qui	pèse	les	esprits.	C’est	l’Éternel»	(Proverbes	16:2).

Permets	au	Seigneur	de	peser	ton	cœur	(Proverbes	21:2).

Lorsque	la	lumière	du	Seigneur	a	brillé	dans	ton	cœur,	pour	te	révéler	la	vraie



condition	des	choses,	cette	lumière	te	conduira	à	la	confession	:	confessons	tous
les	péchés	spécifiques	que	tu	as	commis	contre	le	Corps	du	Christ	:	L’orgueil,
l’esprit	de	division,	le	refus	de	coopérer	pour	la	gloire	du	Seigneur,	l’esprit	de
critique,	etc.	Confesse	ton	incapacité	à	aimer	Dieu	de	façon	suprême,

«de	tout	ton	cœur,	de	toute	ton	âme,	de	toute	ta	pensée»	(Deutéronome	6:5).

Confesse	aussi	ton	besoin	d’être	rempli	à	nouveau	par	le	Saint-Esprit	(Éphésiens
5:18).	Dieu	a	promis	de	pardonner,	de	purifier	et	d’oublier.	Réclame	ces
promesses	de	lui.	Il	te	dit	particulièrement	à	toi:

«Je	ne	me	souviendrai	plus	de	leurs	péchés,	ni	de	leurs	iniquités»	(Hébreux
10:17).

Tu	es	pardonné,	tu	peux	à	présent	continuer	avec	les	autres	domaines	de	la
prière,	de	la	communion	avec	Dieu.

3.	L’ATTENTE	DEVANT	LE	SEIGNEUR

Le	but	de	l’attente	devant	le	Seigneur	est	de	Le	savourer	très	tôt	dans	la	prière	de
communion	avec	Lui.	La	Bible	dit	:

«Garde	le	silence	devant	l’Éternel,	et	espère	en	Lui»	(Psaume	37:7).

Le	Seigneur	dit	:



«Arrêtez,	et	sachez	que	je	suis	Dieu»	(Psaume	46:11).

De	tels	moments	d’attente	silencieuse	sont	indispensables	pour	la	croissance	de
nos	esprits	dans	la	connaissance	de	Dieu.	Ils	justifient	aussi	le	nom	de
«Méditation	Personnelle»,	car	c’est	essentiellement	un	temps	de	silence	devant
Dieu.

En	entrant	dans	cette	sphère	de	la	prière,	de	ta	communion	avec	Dieu,	soumets	ta
pensée	et	ton	esprit	dans	un	temps	de	silence	complet	devant	le	Seigneur.	Retire-
toi	complètement	du	monde.	N’aie	plus	aucune	autre	pensée	à	l’exception	des
pensées	de	Dieu	le	Père,	de	Dieu	le	Fils,	et	de	Dieu	le	Saint	Esprit.	Si	tu	dois	dire
quelque	chose,	(je	recommande	qu’il	n’y	ait	aucune	parole,	quelle	qu’elle	soit),
murmure	silencieusement	:	«Je	T’aime	Seigneur,	Tu	me	manques	Seigneur,	je
languis	après	ta	présence	Seigneur,	viens	bientôt	Seigneur	Jésus,	etc.»
Concentre-toi	sur	l’immense	amour	qu’Il	a	pour	le	monde	en	général	et	pour	toi
en	particulier.	Concentre-toi	sur	Son	être	en	tant	que	le	Dieu	d’amour,	et	attends-
toi	à	ce	que	quelque	chose	de	Sa	nature	coule	dans	ton	propre	être.

«Ne	te	presse	pas	d’ouvrir	la	bouche,	et	que	ton	cœur	ne	se	hâte	pas	d’exprimer
une	parole	devant	Dieu.	Car	Dieu	est	au	ciel,	et	toi	sur	la	terre	:	que	tes	paroles
soient	donc	peu	nombreuses.	Car,	si	les	songes	naissent	de	la	multitude	des
occupations,	la	voix	de	l’insensé	se	fait	entendre	dans	la	multitude	des	paroles.
Lorsque	tu	fais	un	vœu	à	Dieu,	ne	tarde	pas	à	l’accomplir,	car	Il	n’aime	pas	les
insensés	:	accomplis	le	vœu	que	tu	as	fait»	(Ecclésiaste	5:1-3).

4.	VEILLER

Le	but	de	la	veille	est	de	devenir	spirituellement	vigilant.	La	Bible	dit	:



«Garde	ton	cœur	plus	que	toute	autre	chose»	(Proverbes	4	:	23).

«Veillez	et	priez	afin	que	vous	ne	tombiez	point	en	tentation.»	Veille	sur	les
méthodes	que	Satan	peut	utiliser	pour	te	distraire	au	moment	de	la	prière	:
pensée	évasive;	pensées	impures	qui	soudainement	traversent	ta	pensée	venant
de	nulle	part,	juste	pour	que	tu	te	sentes	indigne	;	le	manque	de	repos	;
l’indifférence	à	la	prière	;	le	manque	de	fardeau	pour	la	prière	;	la	perplexité	etc.
Veille	sur	les	méthodes	que	Satan	peut	utiliser	pour	obstruer	ta	marche	avec
Dieu,	ton	service	pour	Dieu,	tes	ambitions	spirituelles.	Par	exemple,	il	peut
apporter	des	pensées	de	faiblesse	pour	te	décourager	et	te	pousser	à	abandonner
ce	que	tu	veux	faire	pour	le	Seigneur.	Veille	sur	les	voies	que	Satan	peut	utiliser
pour	attaquer	l’assemblée	locale,	l’œuvre	du	Seigneur	dans	la	ville,	ta	région,	ton
pays	et	dans	le	monde	entier.

Le	fait	de	veiller	va	te	faire	connaître	les	ruses	du	diable.	A	présent	que	tu
connais	ce	que	l’Ennemi	peut	faire,	au	nom	du	Seigneur	Jésus,	détruis	ses	plans.
Proclame	la	puissance	et	la	victoire	du	Seigneur	sur	Satan	et	ses	ruses	dans	les
lieux	célestes.	Finalement,	proclame	la	protection	du	sang	du	Seigneur	Jésus	sur
tout	ceci,	afin	que	toutes	ses	tentations	soient	futiles.

5.	LA	PRIÈRE	BASÉE	SUR	LA	PAROLE

Pendant	ton	étude	biblique,	tu	as	trouvé	des	choses	dans	la	Parole	pour	lesquelles
tu	dois	prier	et	tu	les	as	écrites.	Ces	choses	peuvent	inclure	des	révélations	au
sujet	du	Seigneur,	de	Sa	Parole,	de	toi-même,	etc.	Tu	peux	vouloir	élever	dans	la
prière	au	Seigneur	tout	le	passage,	ou	juste	un	verset	de	ce	passage.	Il	se	pourrait
que	tu	veuilles	demander	au	Seigneur	de	te	transformer	en	un	intercesseur
effectif.	Si	tu	as	lu	le	passage	qui	parle	du	besoin	d’ouvriers,	tu	peux	vouloir
obéir	au	commandement	du	Seigneur	et	prier	pour	des	ouvriers.	Convertis	tout
simplement	en	prière	les	leçons	que	tu	as	apprises	pendant	ton	étude	biblique.

6.	L’INTERCESSION



Les	intercesseurs	sont	recherchés.	Souvent,	le	Seigneur	les	cherche,	mais	en
vain.	Puisse	Dieu	faire	de	toi	un	intercesseur.

Ton	intercession	doit	être	soigneusement	planifiée.	Établis	une	liste	de	sujets
d’intercession.	Je	suggère	que	cette	liste	comprenne	:

Tes	dirigeants	spirituels,	le	ministère	de	l’église	locale	à	laquelle	tu	appartiens,
ce	qui	doit	inclure	son	évangélisation,	sa	croissance	spirituelle,	son	extension,	sa
croissance	dans	l’amour	et	dans	l’unité,	son	ministère	envers	les	rétrogrades	et
envers	les	pauvres,	aussi	bien	à	l’intérieur	qu’à	l’extérieur	de	l’église,	son
ministère	pour	la	satisfaction	des	besoins	de	la	communauté...

Intercède	pour	l’œuvre	de	l’évangélisation	dans	ta	ville,	dans	ton	pays,	dans	ton
continent	et	dans	le	monde.	Pour	chaque	endroit,	demande	des	ouvriers	pour
l’immense	moisson.	Demande	des	portes	ouvertes	pour	l’Évangile,	spécialement
dans	les	pays	où	les	portes	sont	presque	fermées	ou	sont	en	train	de	l’être.
Demande	au	Seigneur	de	permettre	que	l’Évangile	répandu	dans	le	monde	puisse
produire	du	fruit	durable;	prie	pour	que	des	fonds	soient	disponibles	pour
satisfaire	les	besoins	d’un	ministère	en	extension.

Choisis	un	pays	communiste	ou	musulman,	deux	pays	chaque	semaine	et	fais-en
un	sujet	de	puissante	intercession,	afin	qu’il	y	ait	une	puissante	révolution	pour
l’Évangile	de	notre	Seigneur	béni.

7.	LA	PÉTITION:	DEMANDE	POUR	TES	BESOINS

Nous	avons	des	besoins	personnels	que	nous	voulons	présenter	au	Seigneur.	Cela
est	juste	et	sain.	Pendant	le	temps	des	pétitions,	nous	devons	commencer	par
demander	au	Saint-Esprit	de	diriger	nos	pétitions	de	façon	que	nous	ne
demandions	que	des	choses	qui	glorifient	le	Seigneur.	Nous	avons	besoin	de



prendre	au	sérieux	l’avertissement	de	Jacques,	car	il	dit	:

«Vous	demandez,	et	vous	ne	recevez	pas,	parce	que	vous	demandez	mal,	dans	le
but	de	satisfaire	vos	passions»	(Jacques	4:3).

Nous	sommes	appelés	à	une	vie	de	pèlerins	ici	bas.	Nos	vies	ne	doivent	trahir
dans	nos	pétitions	aucune	indulgence	de	ceux	qui	sont	citoyens	de	ce	monde.

Fais	une	liste	de	tes	besoins	spécifiques	du	jour	et	présente	chacun	de	ces
besoins	au	Seigneur.

Élargis	soigneusement	chaque	pétition.	Prends	le	temps	d’expliquer	au	Seigneur
pourquoi	tu	désires	une	réponse	à	cette	demande.	Arrête	et	demande-toi:	«Dieu
est-Il	convaincu	de	mes	raisons	ou	bien	est-ce	que	c’est	moi	qui	essaie	de	Le
forcer	et	qui	suis	en	train	de	me	tromper	?»

Attends	silencieusement	que	Dieu	te	parle	au	sujet	de	ces	besoins.	Il	peut	te
révéler	quelque	chose	que	tu	dois	faire	pour	obtenir	la	réponse	à	certains	besoins.
Il	peut	t’assurer	que	le	besoin	a	déjà	été	satisfait,	ou	te	dire	de	juste	laisser	le
problème	entre	Ses	mains,	car	Il	S’en	occupera	le	moment	venu.

Crois	que	le	Seigneur	pourvoira	à	tous	tes	besoins.	La	Bible	dit:	«Et	mon	Dieu
pourvoira	à	tous	vos	besoins	selon	sa	richesse,	avec	gloire,	en	Jésus-Christ»
(Philippiens	4:19).	Il	n’y	a	aucun	besoin	qu’Il	ne	puisse	satisfaire.	«Il	ne	refuse
aucun	bien	à	ceux	qui	marchent	dans	l’intégrité»	(Psaume	84:12).

Remercie	le	Seigneur	pour	la	réponse	à	ces	besoins.	La	Parole	de	Dieu	dit	:
«Nous	avons	auprès	de	lui	cette	assurance,	que	si	nous	demandons	quelque
chose	selon	sa	volonté,	il	nous	écoute.»	«Et	si	nous	savons	qu’il	nous	écoute,
quelque	chose	que	nous	demandions,	nous	savons	que	nous	possédons	la	chose
que	nous	lui	avons	demandée»	(1	Jean	5:14-15).	La	foi	précédera	la	louange
même	sans	attendre	de	voir	la	réponse.	Le	Seigneur	a	dit	:	«Heureux	ceux	qui
n’ont	pas	vu	et	qui	ont	cru»	(Jean	20:29b).«Or	sans	la	foi	il	est	impossible	de	lui
être	agréable»	(Hébreux	11:6).



8.	L’ÉCOUTE	DU	SEIGNEUR

Tu	viens	juste	de	demander	des	choses	au	Seigneur.	Pendant	que	tu	parlais,	Dieu
t’écoutait.	Maintenant,	tu	dois	à	ton	tour	L’écouter	te	parler.	Il	pourra	te	poser
des	questions	concernant	les	pétitions	que	tu	as	faites.	Réponds-Lui	.	Il	peut	te
demander	d’expliquer	en	détail.	S’il	te	plaît,	explique-les-Lui.	Il	peut	à	Son	tour
faire	des	demandes	sur	ta	vie,	sur	ton	temps,	sur	ton	argent,	etc.	Réponds-Lui.	Il
peut	te	révéler	un	besoin	que	tu	ne	connaissais	pas	et	que	tu	as,	et	te	promettre	de
le	satisfaire	pour	que	ta	joie	soit	parfaite.	Il	peut	te	permettre	de	Le	connaître
d’une	nouvelle	façon.	Il	peut	te	donner	un	nouveau	don	spirituel.	Il	peut	te
donner	des	instructions	très	spécifiques	telles	que:	«Témoigne	à	telle	personne,
prie	pour	telle	autre	personne,	donne	une	somme	d’argent	à	tel	autre	frère	que
j’enverrai	vers	toi,	la	sœur	X	viendra	te	présenter	son	besoin,	mais	tu	ne	feras
rien	pour	cela,	car	j’ai	d’autres	plans	pour	satisfaire	son	besoin.	Le	frère	Y	a
besoin	d’une	parole	d’encouragement.	Voici	son	problème	;	prends	ce	mot
d’encouragement	pour	lui	tout	de	suite.»

Pendant	que	le	Seigneur	te	parle	et	que	tu	L’écoutes,	écris	sur	un	papier	ce	qu’Il
te	dit.	S’Il	te	donne	des	instructions	exactes	et	détaillées,	cela	signifie	qu’Il	veut
que	tu	les	transmettes	avec	le	même	degré	d’exactitude.	Quelquefois,	tu	peux
entendre	le	Seigneur	dire	:	«Je	veux	que	tu	commences	un	jeûne	de	trois	jours
pour	que	tu	communiques	la	vie	à	Mon	Corps»	;	tu	devras	alors	demander	au
Seigneur	:	«Quand	commencer	le	jeûne	?»	Et	Il	te	le	dira.	Il	n’y	a	pas	de	limite	à
ce	que	le	Seigneur	peut	dire	au	saint	qui	attend	et	qui	L’écoute.	Je	peux
seulement	dire	avec	certitude	que	le	Seigneur	parlera	à	Ses	enfants	qui	le
désirent,	qui	sont	purs	et	qui	Lui	sont	proches.

9.	LA	MÉDITATION

Dieu	vient	juste	de	te	parler	pendant	ton	moment	d’écoute.	Médite	sur	les	choses
qu’Il	t’a	dites.	Pose-Lui	des	questions	sur	les	choses	qu’Il	t’a	dites.	Pose-Lui	des
questions	qui	pourront	faciliter	ton	obéissance.	Par	exemple,	s’Il	t’a	demandé	de



donner	quelque	chose	à	quelqu’un,	et	que	tu	n’as	pas	cette	chose,	tu	pourras
simplement	Lui	demander	:	«Seigneur,	comment	vais-je	obtenir	cet	argent	pour
donner	à	ce	frère	?»	Etc.	Dans	la	méditation,	tu	es	émerveillé	par	le	fait	qu’un
Dieu	si	grand	te	parle.	Souvent,	la	méditation	sera	courte	parce	que	tu	ne	pourras
pas	t’empêcher	d’éclater	en	un...

10.	CHANT

Le	chant	est	le	lot	normal	des	gens	pleins	de	l’Esprit.	La	Bible	commande	que
nous	chantions	au	Seigneur.

«Chantez,	chantez	en	son	honneur	!	Parlez	de	toutes	ses	merveilles	!»	(1
Chroniques	16:9).

«Je	publierai	ces	choses	à	jamais	;	je	chanterai	en	l’honneur	du	Dieu	de	Jacob»
(Psaume	75:10).

«Chantez	avec	allégresse	à	Dieu	notre	force	!	Poussez	des	cris	de	joie	vers	le
Dieu	de	Jacob»	(Psaume	81:1).

Tu	devras	t’arrêter	pour	un	moment	pendant	ta	prière	de	communion	avec	le
Seigneur,	pour	Lui	chanter	une	mélodie	de	louange	et	d’adoration.	Tu	peux
commencer	à	chanter	la	mélodie	qui	spontanément	s’élève	de	ton	être,	ou	bien	tu
peux	choisir	un	chant	particulier	dans	un	recueil	de	chants,	ayant	un	thème
particulier	et	le	chanter	pour	le	Seigneur.	Tu	peux	aussi	chanter	une	nouvelle
mélodie	au	Seigneur.	La	Bible	dit	:



«Chantez	à	l’Éternel	un	cantique	nouveau,	chantez	ses	louanges	aux	extrémités
de	la	terre»	(Ésaïe	42:10).

Il	nous	est	ordonné	de	Lui	chanter	une	nouvelle	mélodie	(Psaume	33:3).

«Il	a	mis	dans	ma	bouche	un	cantique	nouveau,	une	louange	à	notre	Dieu;
beaucoup	l’ont	vu,	et	ont	eu	de	la	crainte,	et	ils	se	sont	confiés	en	l’Éternel»
(Psaume	40:4).

Ce	nouveau	chant	peut	venir	de	plusieurs	manières,	y	compris	sous	la	forme
d’un	passage	biblique	que	le	Seigneur	t’a	permis	de	transformer	en	un	chant	que
tu	composes	et	que	tu	chantes	au	Seigneur,	ou	encore	sous	la	forme	d’un	chant
que	l’Esprit	impartit	à	ton	esprit.

En	plus	de	tes	nouvelles	chansons	chantées	en	langues	connues,	le	Seigneur	peut
te	donner	un	chant	dans	une	langue	inconnue	pour	Le	Lui	chanter.	En	fait,	ceci
doit	être	normal.	L’apôtre	Paul	dit	:

«Car	si	je	prie	en	langue,	mon	esprit	est	en	prière,	mais	mon	intelligence
demeure	stérile.	Que	faire	donc	?	Je	prierai	par	l’Esprit,	mais	je	prierai	aussi
avec	l’intelligence	;	je	chanterai	par	l’Esprit,	mais	je	chanterai	aussi	avec
L’intelligence»	(I	Corinthiens	14:14-15).

Les	meilleurs	chants	à	ce	niveau	de	notre	prière	de	communion	sont	des	chants
d’exaltation.	Chanter	produit	l’adoration	au	ciel	.	Ce	sera	la	même	chose	sur
terre.	La	Bible	dit:

«Et	ils	chantaient	un	cantique	nouveau,	en	disant:	tu	es	digne	de	prendre	le	livre,



et	d’en	ouvrir	les	sceaux,	car	tu	as	été	immolé,	et	tu	as	racheté	pour	Dieu	par
ton	sang	des	hommes	de	toute	tribu,	de	toute	langue,	de	tout	peuple,	et	de	toute
nation	;	tu	as	fait	d’eux	un	royaume	et	des	sacrificateurs	pour	notre	Dieu,	et	ils
régneront	sur	la	terre.	Je	regardai,	et	j’entendis	la	voix	de	beaucoup	d’anges
autour	du	trône	et	des	êtres	vivants	et	des	vieillards,	et	des	milliers	de	milliers.
Ils	disaient	d’une	voix	forte	:	l’agneau	qui	a	été	immolé	est	digne	de	recevoir	la
puissance,	la	richesse,	la	sagesse,	l’honneur,	la	gloire	et	la	louange.	Et	toutes	les
créatures	qui	sont	dans	le	ciel,	sur	la	terre,	sous	la	terre,	sur	la	mer,	et	tout	ce
qui	s’y	trouve,	je	les	entendis	qui	disaient:	A	celui	qui	est	assis	sur	le	trône,	et	à
l’agneau,	soient	la	louange,	l’honneur,	la	gloire	et	la	force	aux	siècles	des
siècles	!	Et	les	quatre	êtres	vivants	disaient	:	Amen	!	Et	les	vieillards	se
prosternèrent	et	adorèrent»	(Apocalypse	5:9-14).

Selon	ma	compréhension,	le	chant	est	la	plus	éclatante	adoration	dans	toutes	les
écritures,	qui	englobe	en	quelque	sorte	le	plus	grand	nombre	de	créatures.	En	fait
c’est	plus	intéressant	de	noter	que	cette	louange	éclatante	fut	animée	par	un
nouveau	chant.	Que	peut	produire	ton	propre	cantique	nouveau	?	Il	peut
entraîner	des	événements	aux	conséquences	profondes	pour	le	Seigneur	notre
Dieu.	Gloire	à	Son	nom!

11.	DES	ACTIONS	DE	GRÂCES

Le	chant	doit	normalement	être	suivi	d’actions	de	grâces.	Demande	au	Seigneur
d’ouvrir	tes	yeux	pour	que	tu	voies	combien	Il	a	été	bon	pour	toi.	Compte	tes
bénédictions,	cite-les	l’une	après	l’autre.	Je	recommande	que	tu	notes	dans	un
carnet	toutes	les	bénédictions	que	tu	reçois	du	Seigneur	chaque	jour	.	Commence
tes	actions	de	grâces	en	lisant	les	bénédictions	dont	le	Seigneur	t’a	comblé
récemment.	Remercie	spécialement	le	Seigneur	pour	:

Les	bénédictions	spirituelles	(croissance	dans	le	Seigneur,	nouvelles	révélations
sur	le	Seigneur,	nouveaux	bébés	nés	dans	le	royaume,	victoire	sur	le	péché).



Les	bénédictions	matérielles	(nourriture,	abri,	vêtements,	argent,	cadeaux	reçus,
etc.).	Remercie	aussi	le	Seigneur	pour	la	santé,	la	protection,	les	amis,	les	bien-
aimés,	etc.	Remercie	le	Seigneur	pour	les	bénédictions	que	tu	espères	de	Lui
dans	le	futur.	Remercie	aussi	le	Seigneur	pour	quelque	chose	au	sujet	duquel	tu
ne	L’avais	jamais	remercié.	Rien	d’autre	ne	plaît	au	Seigneur	que	les	actions	de
grâces	de	Ses	enfants.	L’ingratitude	qui	prévaut	même	parmi	les	croyants	est	un
péché	terrible.

Le	Seigneur	dit	:

«celui	qui	offre	pour	sacrifice	des	actions	de	grâces	me	glorifie»	(Psaume
50:23).

Ne	devons-nous	pas	répondre	en	disant	:

«Je	t’offrirai	un	sacrifice	d’actions	de	grâces»	(Psaume	116:17)	!

Certainement	que	oui	!

Je	recommande	vivement	qu’Il	y	ait	des	saisons	d’actions	de	grâces,	des
périodes	particulières	pendant	lesquelles	toute	notre	communion	avec	le
Seigneur	n’est	centrée	que	sur	les	actions	de	grâces.	De	telles	périodes	nous
enrichiront	dans	notre	communion	avec	Dieu.

12.	LA	LOUANGE

La	meilleure	gamme	sur	laquelle	terminer	notre	communion	avec	le	Seigneur	est



la	louange.	Loue	Le	pour	ce	qu’Il	est	(un	Ami	personnel).	Loue-le	pour	tout	ce
qui	a	été	transparent	entre	Lui	et	toi	pendant	le	moment	de	la	méditation.
Confesse	à	haute	voix	que	tu	L’aimes,	que	tu	as	foi	en	Lui,	que	tu	crois	Sa	Parole
et	que	tu	es	victorieux	en	Jésus-Christ.

C’est	merveilleux.	Il	est	satisfait,	et	tu	t’en	vas	réellement	béni,	attendant
anxieusement	la	prochaine	fois	où	tu	auras	encore	le	privilège	de	passer	de	si
glorieux	moments	dans	Sa	présence.

Heure	douce	de	prière,	heure	douce	de	prière,	Qui	m’éloigne	du	monde	de	souci,
Et	m’invite	au	trône	paternel,	Fais	connaître	mes	besoins	et	désirs,	Dans	les
moments	de	détresses	et	chagrin,	Mon	âme	a	souvent	trouvé	le	repos,	Et	m’a
éloigné	du	piège	du	tentateur,	Par	ton	retour,	l’heure	douce	de	prière.

Heure	douce	de	prière,	heure	douce	de	prière,	Tes	ailes	porteront	ma	pétition,	À
Lui	dont	la	vérité	et	la	fidélité,	Engagent	à	bénir	l’âme	en	attente,	Et	comme	Il
m’invite	à	chercher	Sa	face,	À	croire	à	Sa	parole	et	à	me	confier	en	Sa	grâce,	Je
déchargerai	sur	Lui	mon	souci,	Et	t’attendrai,	heure	douce	de	prière.

Heure	douce	de	prière,	heure	douce	de	prière,	Puis-je	partager	ta	consolation,
Jusqu’à	ce	que	du	haut	du	sublime	mont	Pisgah,	J’aperçoive	ma	demeure	et
m’envole,	Laissant	tomber	cette	robe	de	chair	et	m’élever,	pour	saisir	le	prix
éternel,	Et	crier	à	travers	les	airs,	Au	revoir,	au	revoir,	heure	douce	de	prière.

W.W.	WALFORD



AU	SUJET	DE	L’AUTEUR



TRES	IMPORTANT	!

Si	tu	n’as	pas	encore	reçu	Jésus	comme	ton	Seigneur	et	Sauveur,	je	t’encourage	à
le	recevoir.	Pour	t’aider,	tu	trouveras	ci-dessous	quelques	étapes	à	suivre.

ADMETS	que	tu	es	un	pécheur	de	nature	et	par	habitude,	et	que	par	ton
effort	personnel,	tu	n’as	aucun	espoir	d’être	sauvé.	Dis	à	Dieu	que	tu	as
personnellement	péché	contre	Lui	en	pensées,	en	paroles	en	actes.	Dans	une
prière	sincère,	confesse-Lui	tes	péchés	l’un	après	l’autre.	N’omets	aucun
péché	dont	tu	te	souviennes.	Détourne-toi	sincèrement	de	tes	péchés	et
abandonne-les.	Si	tu	volais,	ne	vole	plus	;	si	tu	commettais	l’adultère	ou	la
fornication,	ne	le	fais	plus.	Dieu	ne	te	pardonnera	pas	si	tu	n’as	pas	le	désir
de	renoncer	radicalement	au	péché	dans	tous	les	aspects	de	ta	vie	;	mais	si
tu	es	sincère,	il	te	donnera	la	force	de	renoncer	au	péché.

CROIS	que	Jésus-Christ	qui	est	le	Fils	de	Dieu,	est	l’unique	Chemin,	l’unique
Vérité,	et	l’unique	Vie.	Jésus	a	dit	:

“Je	suis	le	Chemin,	la	Vérité	et	la	Vie.	Nul	ne	vient	au	Père	que	par	Moi”	(Jean
14	:	6).

La	Bible	dit:

“Car	il	y	a	un	seul	Dieu,	et	aussi	un	seul	médiateur	entre	Dieu	et	les	hommes,
Jésus-Christ	homme,	qui	s’est	donné	Lui-même	en	rançon	pour	tous”	(1
Timothée	2	:5-6).

“Il	n’y	a	sous	le	ciel	aucun	autre	nom	qui	ait	été	donné	parmi	les	hommes,	par



lequel	nous	devions	être	sauvés”	(Actes	4	:	12).

“A	tous	ceux	qui	l’ont	reçu,	à	ceux	qui	croient	en	son	Nom,	elle	a	donné	le
pouvoir	de	devenir	enfants	de	Dieu”	(Jean	1	:	12).

Mais,

CONSIDERE	le	prix	à	payer	pour	Le	suivre.	Jésus	a	dit	que	tous	ceux	qui
veulent	Le	suivre	doivent	renoncer	à	eux-mêmes.	Cette	renonciation
implique	la	renonciation	aux	intérêts	égoïstes,	qu’ils	soient	financiers,
sociaux	ou	autres.	Il	veut	aussi	que	Ses	disciples	prennent	leur	croix	et	Le
suivent.	Es-tu	prêt	à	abandonner	chaque	jour	tes	intérêts	personnels	pour
ceux	de	Christ	?	Es-tu	prêt	à	te	laisser	conduire	dans	une	nouvelle	direction
par	Lui	?	Es-tu	disposé	à	souffrir	et	même	à	mourir	pour	Lui	si	c’était
nécessaire	?	Jésus	n’aura	rien	à	faire	avec	des	gens	qui	s’engagent	à	moitié.
Il	exige	un	engagement	total.	Il	ne	pardonne	qu’à	ceux	qui	sont	prêts	à	Le
suivre	à	n’importe	quel	prix	et	c’est	eux	qu’Il	reçoit.	Réfléchis-y	et
considère	ce	que	cela	te	coûte	de	Le	suivre.	Si	tu	es	décidé	à	Le	suivre	à	tout
prix	alors	il	y	a	quelque	chose	que	tu	dois	Faire	:

INVITE	Jésus	à	entrer	dans	ton	coeur	et	dans	ta	vie.	Il	dit	:

“Voici	je	me	tiens	à	la	porte	et	je	frappe;	si	quelqu’un	entend	ma	voix	et	ouvre	la
porte	(de	son	coeur	et	de	sa	vie),	j’entrerai	chez	lui,	je	souperai	avec	lui,	et	lui
avec	Moi”	(Apocalypse	3	:	20).

Ne	voudrais-tu	pas	faire	une	prière	comme	la	suivante	ou	une	prière	personnelle
selon	l’inspiration	du	Saint-Esprit	?

“Seigneur	Jésus,	je	suis	un	pécheur	misérable	et	perdu,	j’ai	péché	en	pensées,	en



paroles	et	en	actes.	Pardonne-moi	tous	mes	péchés	e	purifie-moi.	Reçois-moi,	O
Sauveur,	et	fais	de	moi	un	enfant	de	Dieu.	Viens	dans	mon	coeur	maintenant
même	et	donne-moi	la	vie	éternelle	à	l’instant	même.	Je	te	suivrai	à	n’importe
quel	prix,	comptant	sur	Ton	Saint-Esprit	pour	me	donner	toute	la	force	dont	j’ai
besoin.”

Si	tu	as	fais	cette	prière	sincèrement,	Jésus	t’a	exaucé,	t’a	justifié	devant	Dieu	et
a	fait	de	toi	à	l’instant	même	un	enfant	de	Dieu.

S’il	te	plaît	écris-moi	(ztfbooks@cmfionline.org)	afin	que	je	prie	pour	toi	et	que
je	t’aide	dans	ta	nouvelle	marche	avec	Jésus-Christ.



MERCI

D'avoir	lu	ce	Livre

Si	vous	avez	d'autres	questions	ou	besoin	d'aide,	n'hésitez	pas	a	nous	contacter	a
travers	ztfbooks@cmfionline.org.	Si	tu	as	été	béni	par	le	livre,	nous	serions
également	ravis	si	tu	laissais	un	commentaire	positif	au	près	de	ton	distributeur
préféré.

ZTF	BOOKS,	par	le	biais	de	la	Christian	Publishing	House	(CPH)	offre	une
vaste	gamme	de	meilleurs	livres	chrétiens	en	vente	(sous	formats	papier,	ebook
et	audio),	portant	sur	une	diversité	de	sujets,	notamment	le	mariage	et	la	famille,
la	sexualité,	le	combat	spirituel	pratique,	le	service	chrétien,	le	leadership
chrétien	et	bien	d'autres.	Vous	pouvez	consulter	le	site	ztfbooks.com	pour	obtenir
les	informations	sur	nos	nouveautés	et	nos	offres	spéciales.	Merci	de	lire	un	des
livres	de	ZTF

Restez	connectes	a	l'auteur	grâce	aux	réseaux	sociaux	(cmfionline)	ou	le	site	web
(ztfministry.org)	ou	nous	vous	offrons	des	cours	de	formation	a	distance	et	sur
place	(durant	toute	l'année),	du	niveau	élémentaire	a	l'Université	Mondiale	de
Prière	et	de	Jeûne	(UMPJ)	et	a	l'Ecole	de	la	Connaissance	et	du	Service	de	Dieu
(ECSD).	Nous	vous	attendons.	Vous	pouvez	vous	inscrire	selon	votre
convenance.	ou	notre	cours	en	ligne	serait	plus	adéquat?

Nous	aimerions	te	recommander	un	autre	livre	dans	cette	série,	Le	Chemin	du
Caractère	Chrétien	:





C’est	un	livre	à	classer	parmi	les	rares	ouvrages	qui	peuvent	conduire	le
croyant	à	expérimenter	une	vie	de	sanctification	d’une	manière	sans	cesse
croissante.

Ce	livre	parle	du	caractère	de	Christ	que	le	croyant	est	appelé	à	revêtir.	La
formation	du	caractère	de	Christ	en	nous	est	l’œuvre	du	Saint	Esprit	que	le
Seigneur	a	fait	habiter	en	nous.

Vous	trouverez	développés	dans	cet	ouvrage,	riche	en	définition,	des	concepts
entourant	la	notion	du	caractère	de	Christ,	des	thèmes	comme:

l’origine	du	caractère	charnel,

Les	dangers	du	caractère	charnel,

le	caractère	chrétien,	et

comment	il	s’acquiert.

A	la	lecture	de	ce	livre,	on	découvre	que	la	spiritualité	ne	se	mesure	pas	en
fonction	des	dons	spirituels	mais	plutôt	du	caractère	de	Christ	manifesté	à	travers
notre	corps	dans	le	quel	agit	la	mort	de	Christ.

Un	livre	à	lire	dans	la	prière	avec	en	vue	l’éternité.

Fortement	recommandable.



AU	SUJET	DE	L’AUTEUR





L’auteur	avait	obtenu	sa	Licence	avec	mention	«	Excellent	»	et	avait	reçu	le	prix
d’excellence	à	Fourah	Bay	College,	Université	de	Sierra	Leone.	Ses	travaux	de
recherche	en	Chimie	Organique	ont	conduit	au	Doctorat	(PH.D),	délivré	par
l’Université	de	Makéréré,	Kampala,	Uganda.	Ses	travaux	scientifiques	publiés
ont	été	récemment	évalués	par	l’Université	de	Durham,	Grande	Bretagne,	et	ont
été	trouvés	être	une	recherche	scientifique	de	haute	distinction,	pour	laquelle	il
lui	a	été	décerné	le	D.Sc.	«	Doctor	of	Science	».	Professeur	de	Chimie	Organique
à	l’Université	de	Yaoundé	I,	Cameroun,	l’auteur	a	supervisé	99	mémoires	de
Maîtrise	et	thèses	de	Doctorat.	Il	est	co-auteur	de	plus	de	150	publications	parues
dans	les	Journaux	Scientifiques	de	renommée	internationale.	L’auteur	considère
la	recherche	scientifique	comme	un	acte	d’obéissance	au	commandement	de
Dieu	d’aller	«	assujettir	la	terre	»	(Genèse	1	:28).	L’auteur	sait	aussi	que	le
Seigneur	Jésus-Christ	est	le	Seigneur	de	la	Science.	«	Car	en	Lui	ont	été	créées
toutes	choses…	»	(Colossiens	1	:16).	L’auteur	a	fait	du	Seigneur	Jésus	le
Directeur	de	son	laboratoire	de	recherche,	l’auteur	étant	le	directeur	adjoint.	Il
attribue	son	succès	scientifique	à	la	direction	révélationnelle	du	Seigneur	Jésus.

L’auteur	a	lu	plus	de	1300	livres	sur	la	foi	chrétienne	et	est	lui-même	auteur	de
plus	de	150	livres	pour	promouvoir	l’Evangile	de	Christ.	Quatre	millions
d’exemplaires	de	ses	livres	sont	en	circulation	dans	onze	langues.	Seize	millions
d’exemplaires	de	ses	traités	évangéliques	sont	en	circulation	dans	17	langues.

L’auteur	considère	la	prière	comme	étant	le	travail	le	plus	important	qui	puisse
être	fait	sur	terre	pour	Dieu	et	pour	l’homme.	Il	a	enregistré	plus	de	50	000
réponses	à	ses	prières	écrites	et	il	est	en	train	de	travailler	de	plus	belle	pour
connaître	Dieu	afin	de	Le	mouvoir	à	répondre	à	ses	prières.	Il	a	avec	son	équipe,
accompli	plus	de	57	croisades	de	prière	(une	croisade	de	prière	est	une	période
de	quarante	jours	pendant	laquelle	au	moins	huit	heures	sont	investies	dans	la
prière	chaque	jour).	Ils	ont	aussi	accompli	plus	de	70	sièges	de	prière	(un	siège
de	prière	est	un	temps	de	prière	presque	ininterrompue	qui	varie	de	24	heures	à
96	heures).	Il	a	aussi	effectués	plus	de	100	marches	de	prière	variant	de	cinq	à
quarante-sept	kilomètres	des	villes	et	cités	à	travers	le	monde.	Il	a	enseigné	sur
la	prière	encore	et	encore,	bien	qu’à	plusieurs	égards,	il	soit	juste	un	débutant
dans	cette	science	profonde	qu’est	la	prière.

L’auteur	considère	également	le	jeûne	comme	étant	l’une	des	armes	dans	le
combat	spirituel	chrétien.	Il	a	accompli	plus	de	250	jeûnes	d’une	durée	variant



de	trois	à	cinquante-six	jours,	ne	buvant	que	de	l’eau	et	des	vitamines	solubles
dans	l’eau.

Ayant	vu	quelque	chose	sur	l’importance	d’épargner	l’argent	et	de	l’investir	dans
la	bataille	d’atteindre	avec	le	glorieux	Evangile	ceux-là	qui	n’ont	pas	Christ,
l’auteur	a	choisi	un	style	de	vie	de	simplicité	et	de	«	pauvreté	auto-imposée	»,
afin	que	leurs	revenus	soient	investis	dans	l’œuvre	critique	d’évangélisation,	de
conquête	des	âmes,	d’implantation	des	églises	et	de	perfectionnement	des	saints.
Son	épouse	et	lui	ont	progressé	jusqu’à	investir	dans	l’Evangile	92.5%	de	leurs
revenus	gagnées	à	partir	de	toutes	les	sources	(salaires,	allocations,	droits
d’auteurs	et	dons	en	espèces)	avec	l’espoir	que	pendant	qu’il	grandit	en
connaissance,	en	amour	pour	le	Seigneur,	en	amour	pour	les	perdus,	il	investira
99%	de	ces	revenus	dans	l’Evangile.

Au	cours	des	quarante	dernières	années,	99%	du	temps,	l’auteur	a	passé	entre	15
minutes	et	06	heures	par	jour	avec	Dieu	dans	ce	qu’il	appelle	Rencontres
Dynamiques	Quotidiennes	Avec	Dieu	(RDQAD).	Pendant	ces	moments,	il	a	lu	la
Parole	de	Dieu,	il	a	médité	là-dessus,	il	a	écouté	la	voix	de	Dieu,	il	a	entendu
Dieu	lui	parler,	il	a	enregistré	ce	que	Dieu	était	en	train	de	lui	dire	et	a	prié	là-
dessus.	Il	a	ainsi	plus	de	18,000	Rencontres	Dynamiques	Quotidiennes	Avec
Dieu	enregistrées	par	écrit.	Il	considère	ces	rencontres	quotidiennes	avec	Dieu
autour	de	Sa	parole	comme	étant	la	force	déterminante	de	sa	vie.	Ces	Rencontres
Dynamiques	Quotidiennes	Avec	Dieu,	ajoutées	à	cela	plus	de	60	périodes	de
retraites	pour	chercher	Dieu	seul,	pendant	des	périodes	variant	entre	3	et	21jours
(ce	qu’il	désigne	Retraites	Pour	Le	Progrès	Spirituel),	ont	progressivement
transformé	l’auteur	en	un	homme	qui	premièrement	avait	faim	de	Dieu,	ensuite
qui	a	maintenant	faim	et	soif	de	Dieu,	tout	en	espérant	devenir	un	homme	qui	a
faim,	qui	a	soif	et	qui	soupire	après	Dieu.	«	O	puissé-je	avoir	davantage	de	Dieu
»	est	le	cri	incessant	de	son	cœur.

L’auteur	a	voyagé	de	manière	extensive	pour	prêcher	l’Evangile.	Il	a	effectué,
partant	de	sa	base	qui	est	Yaoundé,	plus	de	700	voyages	missionnaires	à
l’intérieur	du	Cameroun,	des	voyages	d’une	durée	variant	d’un	jour	à	trois
semaines.	Il	a	également	effectué	plus	de	500	voyages	missionnaires	d’une	durée
variant	entre	deux	jours	et	six	semaines	dans	plus	de	70	nations	de	tous	les	six
continents.

L’auteur	et	son	équipe	ont	vu	plus	de	10	000	miracles	de	guérison	opérés	par	le
Seigneur	en	réponse	à	la	prière	au	Nom	de	Jésus-Christ,	des	miracles	allant	de	la



disparition	des	maux	de	tête	à	la	disparition	des	cancers,	des	personnes
séropositives	entièrement	transformées	en	personnes	séronégatives,	des	aveugles
recouvrant	la	vue,	des	sourds	entendant,	des	muets	parlant,	des	boiteux
marchant,	des	démoniaques	délivrés,	de	nouvelles	dents	et	de	nouveaux	organes
reçus.

L’auteur	est	marié	à	Prisca	et	ils	ont	sept	enfants	qui	sont	engagés	avec	eux	dans
l’œuvre	de	l’Evangile.	Prisca	Zei	Fomum	est	ministre	national	et	international
aux	enfants;	Elle	se	spécialise	à	gagner	les	enfants	et	dans	la	tâche	de	faire	d’eux
des	disciples	du	Seigneur	Jésus,	impartir	la	vision	du	ministère	aux	enfants,	à
susciter	et	à	bâtir	des	ministres	aux	enfants.

L’auteur	doit	tout	ce	qu’il	est	et	tout	ce	que	le	Seigneur	a	fait	en	lui	et	à	travers
lui	aux	faveurs	et	bénédictions	imméritées	de	l’Eternel	Dieu	Tout-Puissant,	et	à
son	armée	mondiale	d’amis	et	de	co-ouvriers	qui	ont	généreusement	et
sacrificiellement	investi	leur	amour,	leur	encouragement,	leurs	jeûnes,	leurs
prières,	leurs	dons	et	leur	coopération	sur	lui	et	dans	leur	ministère	conjoint.
Sans	les	faveurs	et	les	bénédictions	imméritées	de	l’Eternel	Dieu	Tout-Puissant
et	les	investissements	de	ses	amis,	amoureux	et	co-ouvriers,	il	n’aurait	rien	été	et
il	n’aurait	rien	fait	du	tout.

15/09/08,	Yaoundé
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